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liantes leçons de sagesse, le raison, de désin-
téressement, de conciliation, et a été obligée

uEtie.s miîilonoptuiles sur le chrixlstailgnime, de compter enfin avec le droit et la liberté,
en souscrivant à une loi dont le plus grand

PAR AUGUSTE NICOLAS, JUGE DE PAIX, bienfait sera de nous préparer à une meil-
lecure.

ANcSIEN AvocAT A LA coUR ROYALE DE nDEAUx. En môme temps, ]'Eglise,; rendue à elle-

[A ceux qui veulent étudier le christianisrne dans -ses .imme, a naiturellemeut repris l'exercice &unoe
fondements. on peut conseiller de lire l'ouvrage de M. Ni- de ses plus antiques et de ses plus précieuses
:olas comme un des meilleurs qui puissent leur être in- prérogatives ; la tenue de ses conciles, depuis
din ués. Cet de.ivain leur rendra l'érnment service de les
ailer a découvrir la véiié, de leur montrer le vrai chu- plus (l deux cents ans interrompus. Latterre
min, de guider leurs ias à la clarté brillante diune foi de France, depuis si longtemps broyée par les
aussi éclairée que vive. Il leur montrera que la vérita- révolutions, a tressailli sous les pas de ses évê-
ble hilosophie se lie étroitementt à la religion, ou p1 îôt os assemblôs, qu'une législation despotique
qu'e le ne peut pas même en être séparée. Les 0rvOrs 9 .n.
rli.OsoriiiQUEs se divisent un trois parties. Les deux avait tenus écatés et comme au secret pil-
prenières ofleniit les preuves préliminires ou ,hiloso- dant tu siècle, et qui enfin ont pu se voir, et
phiques, intrinséques ou théologiques du Christiù ue ; la se faire voir aux peuples d é:ahiuiss, dans tou te
troisiéme ci donne la démonstration par les preuves ex- la.m '
trinseques. M. Nicolas a parfaiteinent bien rempli la t -l .ajest, dais tocte la liberté, dans toute la
che immense qu'il s'était imposée. Semblable au voya- fécondité de leur ministére, et se faire recon-
geur qui, du sommet d'une montagne élevée, peut distin- naître, à leur ministôre,et se faire reconnaître,
guer à la fois isolément et dans leur ensembîlle les objets à l"n rs lumineux décrets, coinme ceux qui ont
difféients qui s'offrent à sa vue et forment un tout plein de la Fran
grandeur et d'harmonie, il a envisagé de haut les grandes fait l c 9et2qi la reteront.
vérités de la religion, il les a embrassées d'un seul re- " En Italie, les évèinements ont pris tdes
gard, et il avu se dérouler majestueusement la chaine proportions plus larges. Le grand Pie IX,
qui matiache la teire au.ciel. La lecture des RrUnEs ier'I- dont nous avons, dans notre dernière édition,
LosoriliquEs ne saurait done être trop recommande, aplaudi la>rudente et la géreuse entrepriseaux uns afin que les ténèbres de leur esprit soient éclai- pp
iées par le hisceau de lumières qui ci jaillit, aux autres de faire concorder la religion et la liberté,
ptour qu'ils donnent un nouveau degré d'énîergie à leur foi bien q n'il n'ait pas recteilli im médiatement
le chétiens ci voyant encore mieux sur quels fondenents lui-même tout le fruit le cette tentutive, n'en

inébranlables cette foi repose, et combien le cathouicisme . , à . .
répond à tous les besoins de 'esprit et du ceur. a pas moins rendu par la alarehgion et à

Uloivraire de M. Nicolas n'a été publié en entier qu'en societe un service im mense, qti lui assignera
1845 et dé;jàt il en est à sa Cinquième Edliion. Cette a jamais dans 'histoire dIu monde et île 1Pf-
derniére, lui vient le Paraître, contient dle normibreises ad- ise une dei Plus glorieuses places. A li
ditions. Nous cn donnons ici une des plus remarquables:] , 'l d e lui la it lver su lau

veille de l'orage qui allait se lever Stur la
" Tout ce qui précède a été cerit cin l45. France et sur l'Europe, et qui ne menaçait

Depuis lors nous avons i erégisirer de non- pas moins P'Eglise quce les sociétés politiques
velles épreuves et de touveaux triomphes pour et civiles, cet avisé pilote, visiblenent suscité
l'Eglise. par Jesus-Christ pour faire frnnchir à la bar-

" En France, une politique intéressée et qIiue sacrée tut des écueils les plus dangereux
oiibrtgeiise, qui semblait s'être proposé le qu'elle devait rencontrer sur son passage à
plus de jouissaice et le prospérité possible travers lessiècles, a pris hardiment les devans,
avec le moinIs de Dtieu et tdl religion pussibleC, in allant à la rencontre Ie la dénocratie, corn-
avait d isputé à P Episcopat lit libeité d'eclairer me saint Léon fut autrefois à la rencontre d'A-
les âmes, et jusqui'aiu droit de s'entendre pour tua. Par là, il a olteittidetx résultats mé-
réclamer. Une révolution, qu'on potirrait ap. iorables lui oit influé et quiii i eront hatu-
peler la révolutionc des conséquences contre tetent sur la crise qte nous traversons il a
les principes, a éclaté tout à coupt ait sein de accrédité la religion atx yeux de la bonne dé-
cette stabilité factice, comme la lontdre dans tnocratie, et il a1discrédité linatvaise déio-
un ciel serein. Tout a été emporté : les Ion- ertie atx yeux de l'opinion.
dements môme ont été arrachés oi ébiiinlés, IlLe 1reinier de ccs de.îî résultats, nous
et su r ces débris de .nouveaux barbares sont l'avons plus particulièrement recueilli en
veniius s'asseoir, tenir conseil de dévastationi et Urnne C'est àlii, c'est ait nain populaire
menacer la civilisation d'un inouveau chaos. et itubIeriietldémocratiue dotcPie IX.c'est au
Une seule chose a «té sauvée et a sauvé les - le soliitîlliience que nous devons
reste: U'Eglise et ses pontifos, loti'. Pui d'eux, l:i îréscVatiou (e la religionîet [it clergé dans
Cil exerçait le glorieuxs privilègn d. donner su cettetévolion ; plus que cela, leur iiit-
vic pour se; brebis, simble avoir recoinqis p i tpour ien etlcur interventioourdans<es scènes Li
les uit res cA lui qu'il avait lui-mme si soi- fît il.ste antîlogie qui ottperdh par là ce
vent et si vainement réclamé, le inourrir les qii'elles auraientet 'illibleiuct de stibvur-
â·nes, de les instruire et de les sanctifie.r. O sir. La société a été sauvée et retenue sur
profouideur des voics dc la Providence ! ô fi- le penchant (es abîmes par uitSeutl ilnce-
délit mderv.illeuse de Passistun: divine pro- lui dii respect le latreligiti et tie s-sinis-
mise à Egl'klise ! cette révolition fomentée par tres, sur latgarantie d.?ie TX eC'est à Cet-
les doctrines et les passions les plus anti-caho-temôme iitiece qenus devon.slprt
lI pies. sarie, pou r ainsi parler, des ent railles!nOi çleqi aiput1être faite attcablicisine
d'iunte philosophic prontdoment hostile à l'E- cans nos institutions et nos libertés.
glise, cette révolution n'a profité qusc'à PEtglis [ltet, celii de déconsidércr
et n'a ci d'autre résîltat, comme si elle n'a- In mnuvaise démocratie aux Yetx de l'opinion
v it e ild'autre but, qle ie la dégager, que s'esl. fait seiîtiý dans les derniers événcînts
de l'affmanchir, qle tde lui riimiinenor le respectcie Home. Une ré\ olttiait a lion pi, là anS-
et la, foi <les uCIplis:duemt ex inimicis uostris si, tout prorituer et tout o elle alpli

et~~~~~~~~~~~~ riottîchmam u ucuif oalr jtisflll'à ét osséder Routo e csolitsouve-ei de manu honinum qui oderunti nolr.LI
" lLeGul bolicisine, jiusule-là proscrit des ram et fur itPape à se dérober-à ses ex-

conseils d nla politique et hors lia loi enmmit- ces ces événements olît été l'effet et le Col-
lie delit liberté, est monumt apouvoir an ls lt tr-cople l'exlosion déînocrctiqjîtc(qliia
persouinc d'un jeune ministre qlui cii a été la é li tutnlé totte 1' Eu roue et à laquillel'Italie
plus toble, la plus fraclhe mcomne la plus était plus uarticuièrement exposc par soi
brillante inînge, et qui, par la gandeur dt ta- retutrL à entrer dans les voies neuvelles de l
lent et du nractère, est, de l'aveu de toits, le liberté ils île .ontnullemnt imputables à
seul homm e que cette révolution ait révélô. Pie Tx;lacucise cil est pius aici-ittie et pîs
L'inîtolértanccphilosophiquie a reçul e tti de générale, et les effleué, ses lui ileisent été

bien plus terribles et incurables. 'Mais ce :u'on
doit à Pie IX, c'est, en entreprenant lui-même
à l'avance les réformes qui étaienît à ftire et
Sen donnant les satisfactions qu'un pouvait dé-
sirer, d'avoir enlevé à cette. révolution tout
lrétexte plausible, le l'avoir flétrie à jamais,
de l'avoir rendue aboinitable et impie aux
yeux de l'opinion générale; ,dvoir fait enin
qu'elle a pu être ion seulement désavouée,
mais châtiée par la France républicaine, dont
elle avait osé s'autoriser.

".Ces événements, du rcste, ont été ue
preive éclatante et notuvelle de la puissance
impiéris.uble dIe PE;ise. et de la Papauté.
Quand un souverain c.:: attaché à son trne,
quelle qu'ait été sa pa:s.ue et quels qu'en
soient encore les débris, il n perdî~ sonlipoint
d'appui, lotit son prestige s'évanouit, sa retrai-
te est une lchéance et son exil devient rapi-
dement un tombeau. Il n'en est, pas ainsi d'un
Pape. mumue dans nos temps dégéînérés...
LDinpièté a plu lire unie fois de plus 'expé-
ricnce de ses criminelles cutrepiises contre
l'Eglise: il lui a été donné die pouvoir la frap-
per dans soi centre et dans.'sou chef. Et
qu'a-t-elle fait par là, que de 'montrer à la fa-
ce dut monde que tout est Ronme pour le Pape
et qu'il ie saurait y avoir d'exil sur la terre
pour celui à qui .otte la terre appartient 1 Pie
[X n'a pas été moins Putpe à Gaëte qu'au Va-
tican ; outi plutôt il est monté plus hiauit encore,
s'il est possible, par ses malheurs, stîrce trône
de la véuiération et de l'amour du monde civi-
lisé qne lui Ont élevé ses vertus.

" Et pour clie l'épîrtuve de cette poissance
ternellement vivante -de la Papautó fût ren-

due plus éclatante, le Ciel t vout'i qlime ce fût
la France rqmui fût. alpelée à faire cette épreu-
ve et à la confesser. L'armée fiançaise à
Roume, sou énergie, sa patience, sa discipline,
sou abnîégation., sa discrétion, sa déliente et
intelligente occulation, est un des plus beau x
spectacles qIule la civilisat ion ait donnés à l'Eu-
rope, dont la France a miontré par là qu'elle
pouvait toujours se lire la plus grande nation.
Mais ce qui lui vaul de. niériter toujoturs aussi
le litre non moins précieux de fille nînée de
l'Eglise, c'est le respect filial, c'est Pattitude
religieuse, c'est la foi fd;nc . et la piété tou-
chante de nos soldats aux pieds de Pie IX,
sous li seule influence d'mie libre conviction
et en dpit même des incitations qui, de loin
comme dce près, s'efforçaient de les n détotir-
mer. Noi us avons vu les fils dies Croisés ci
présene des fils de Voltaire, et ,c sont les
fils des Croisés qui Pont thautement emporté,
nion sctulemutentt par les armes, niais.par la no-
blesse des santirients ;lion sclenuient sur
les repaiiî:rts ie Iome, limais sur le terrain( de
l'opinion, où les victoires et les déftites sont
plus certaines.

" L'avenir réserve petit-être de nouvelles
épruves à Pic IX ; il se peut que Romo1 0 g-
rée lui refuse encore sa sotumnssion tais ce
qu'on peut idire avec assurance, c'est que danus
cette lutte insensée de Roume contre son soi-
verain, c'est Riome qui se porterait à elle-m-
me les derniers couîps, sans pouuvoir jamais at-
teindre en Pin IX le Pape, dont le Siège a
plus que jatmais pour base n on-seulemn'. la
ville. mais le monde.

" Sans vouloir sonder les secr-ets desseints de
la Providence, desseins plus impénétrables
parce qu'ils sont sans doute plus grands que
jamutais, on pourrat cependant entrevoir. dans
ce qui se passe à Roie, comme une prépara-
tion à un gm change nt oit plitt à tii
grand développement dans les destinées tem-
porelles de la Papauté. Depuis longtemps il
existait entre le Siège dl Roie t'univer-u
chrétien comme tu utnr de prévention, semut-

ANDRE LE VOYAGEUR.
(Suite et flîm.)

Eh i! ponrquoi donc irais-je chereber cin
d'autres lieux le bonhetiur que je n'a i pu trou-
ver ici i Ici d Imoins il mIe reste un soven ir,
et que ce souvenir a dc puissance ! Il m'ar-
rôte pour le reste de ta vie où tua mère, mal-
gré ses pleurs, n'a pt me retenir, où Marie
clle-mîiôoii m'a supplié inutilement. Ta nié-
moire, ùMaric ! a plus d pouvoir que ton dé-
sespoir, et je t'aime comme tu îm'aimîais quand
ttt ne peux plus m'entendre.

JacquIes, vous me conseillez <l'aller distraire
dans les pays que j'ai di.jà visités ce chagrin
qui vous attendrit, etr1iinime rond parmi vous
un objet de pitié.. En d'autres lieux, Jacqces,
verrat-je cette croix !... potirrai-je découvrir
sa cabane ?.. ne dira-t-on sans cesse combien
elle fût bonne ? en tendrai-je le pauvre utm'ii-
plorer ei son non I... v'errai-j oiisqt'autx eut-
fants dut huiucau baisser leurs yeux quand je
leur parle d'elle ?... Marie, ta mémoire n'il.
point quiitté ces rivages, et moi, je tne les abani-
donnerni plus!... La vile de ce rocher me
punit, il me fatudrait un chtimenît éternel..
Vous me demandez ce qui m'attache à cette
croix ;;'est ce sentiment dont j'ai manqu,
c'est ce qui unit tous les êtres entre cux, c'est

ce qui rempiilit les cours tde tendresse : sa eti
remplauce tout pour moi-... Isolé sur la terre,
ici je suis attaché à quelque chose ; fbliguié
de mon existence, ici j'eun espère la fin ! lis
disent rue je n'ai rien chéri sur [a terre, et que
je ressemble ui passager que tiI n1'n le temps
d'aimer: ils se trompent ; ici... il y a quelqu'un
qui Im'aimiue...

Et d'ailleurs où porterai-je muîes pas ? quel
pays n'ai-je point visité? que nî'uai-je point
observé 1 Irai-je dans l'Aiiériquc voir arra-
cher des homnecs à ler fumiille, et des coeur
sa ns pitié hriser dcs lieus qu'ils n'ont ja mais
connus ? Li je n'éprouverais d'autres senti-
ments que celui de la haine. Nout, je reste ici ;
j'ai besoin de pleurer !...

Scra-ce dlins le NoutveauI-londe oqu'il mle
fuaid ra errer? Là, qtand on n'a point anécnti
les peuples, on les asservit, et le fouet qui
frappe des esclaves flétrit le cSur de l'homme
libre. Si des villes nouvelles promettent le
bonheur, les firêts parlent de nos crimes, les
souvenirs tic retracent que des forfuits. Ici
les souvenirs sont doulouroux ;imais ils rap-
pellent tant de vertus qu'en faisant gémir ils
consolent !1

irai-je visiter les rivages de l'Asie 7 oublie-
rai-je ce que.j'aui vu, pour y chercher le repos ?
Là, dcs peuples orgueilleux se vanttent iecore
tdes crimes qu'ils ont comtis. L'être faible
qui rampe devant eux oublie les droits t la
nature: soi cri est colui de la soumission, le
malheur est soun ptartagc ; m'ais la pitié qu'il
n'iispire ne le toucherait pas. Ici, Jacques,
quand je la plains, elle doit m'ctondre ?....

Ce faible espace que nous habitons n'est

puin t lPEtrope, dites-vois l puisque partout oui
est cruel, l'Europe scra l'asil des ,cr-tts. Eh
bien ! moi j'y vois réuni lotît ce qui aillige le
reste idu monde. Ici les uuirs sont peut-être
iidiiffèrents à mon sort. mais ils sotnt simples ;
ils plaignent quelquefois. Je tne puis goûter
la tranquillité, mais la plage retentit tIes
chants Ieureuix die mon ie fniiee ; le vieillard.
lurét à dIescendre dans li tombohe, Ie pardoIic
et Ie sourit ! m a tIèôrc Ie voit !.... uni age
Imi'apiîellc Je n'ai mplus que des souvenirs ; les
sou 'eutii-s sont tout pour moii !...

Ici André s'arrêta, et ses regirds immobi-
les se fix-rent vers le ciel, car c'est ainsi que
l'homme tourmenté d'un lint lésespoi r cher-
cit à implorer le repos, gti le fuit ; mitais l'in -
fortuné sentit que sa prière était vaine, ses
yeux retomnbèrent bientôt vers la terre, et il
dit à voix basse : Ici, ric I!.... rien-!.... que l'i-
solcment !.... mais 'éternitè !.... l'terniité re-
nouera les coeurs !... O éternité ! vous serez
mon appui jusqu'au trépas, et ait réveil vous
mIte doterez de la félicité !... .

UN GROIGNARD
DE LA

(L'traits.)

Le vaisseau La Découverte revenait d'tun voy-
age, vers le Nord. -Le capitaiine, nommé Law-

rence, ainsi que les jeiunes-gens qu'il avait
sous sa tutelle. avaient adtmîir les uille beauu-
tés, les iagnifiquies spectacles qupi les avaicut
frappués cas c'es licux q<lie 'homme induffrl'enut
visite snus iintérêt. mais. où Phonmie inîstruit
à bea'ucouup à aidmîirer, dans ces glaces. barrié-
re jusqu' à prèsent infranchissable. is avuient
paiîssó et revu ce cip où avait été rosec cette
inscriptioin célèbre ! -Hic stelinus tandem, ?îo-
bis ubi difuit orbli.

" Nous ious sommes arrêtés là seuleitent
où lu terre nouis a maiqué."

Mlnis comme ce voyuage à travers les glacc-s
avuit beaucoup fatigué i'équipage icde La Dé-
couverte, le capitaine Lawrice fit jeter 'anî-
cre dans Pxcellt mouillage dce tile dc Vo-
gelsand. Le temps était serein, et jeunes
geP s et matelots, tous avaient retrouvé leur
gutt r.ature-lle.

Il y avait ilns l'quipag e u cxcellient ma-
rin, plein die bravouire et d'intelligence, mi is
èune u muteur frès peu ugréatbIc. Soi carac-

lrmuaussade luni avait hit deuner le surnom
assez significttif cl Grog'nard.

Un des pissagers, qui avait fait partie deI li
Grniide..Ariée, prit occasion des murmures
continuels du marin pour raconter i ses com-
ptugnoiis de voyage Phistoirc absez curieuse
dl'unî Grognard dle la Grandme../Jrmee.

Eu 1792, .-Uboise s'enrôla dans le 1er ba-
taillon( teis volonttires de Seine-et-Oise, qui
ftut dirigé sur ' armée de Sambre et M'euîso.
Là, bien que le voloutaire n'eût que seize ans,
il se distingua tout d'abord piar sa bravoure.
Ce fut surtout à l'affaire de Neuwied : le cotm-

mandant ayant fait un appel au Courage des
jounes soldats, à propos d'une batterie ilcne-
miec dont le feu coulntilut gèunait les mnouveinents
dle la demi-brigrde et quî'il était ilmiportant
d 'enlevernotre héros, Alboise, se ;pri.smn'autu le
premier et offrit de diriger ce hirdi coup( de
main.

Aiprès avoir reçu cie son commandant des
instructions quelque peu ambigu s, Alboise,
qui nu les a pas bien comprises, se recueille
iun1 moment, puis, après réflexion>:

' luis où diable nous envoies-tu done, ci-
toyei comaIndnuiutlui ut lui demanda-t-il.

-Et parbleu ! ne le vois-tu pas !..... à la
mîort !

-A la mort ch bien, à la bonne heure ;
mais il fallait donc le dire tout de suite ! suffit,
assez c:msó."

Eu, se remournant vers sa petite lampe
" Allons, vouis amutIres , s'écria-t-il, pas de

charge, en avant, marche!... Faites comune.
moi, et v-ive la Nation I....'

Une demIui heure après, Alboisc s'était rein-
du maitre ie la batterie prussienne ; iais les
trois quars tleî siens étaient. morts glorieu-
senient !

En 1796, Alboise fiaiucit partie de cette lié-
rcuîe utnrnechtlip do tntSche-evenait îe
remettre le coimandient en chefaui géné..
ral Bonaparte i et ce fut on uialité de sinm-
le greadier d As lu 5e dIemi- igade. qu'il

prit part à toutes les afEtires qui signalèrent
cette ungtnifiqtue c campagne.

Alais, il fut le <ire, Alboise était tin braive
saldat, c'était aussi lo plus grand original de

blable à ce rempart de montagnes qui sé-
parc l'Italie Itu continent de 'Europe. La
foi seule d'une fidèle orthodoxie pouvait le
franchir-, niais la multitude des esprits, en qui
cette foi éteinte ou affaiblie n'entretenait plus
de rapports avec son centre. puisait dans cette
séparation des sentiments d'hostilité ou de dé-
fiance qui perpetuaieil le schisme et l'Iéré-
sic chez les tis, et qui favorisaient un faux et
dangereux esptrit d'indépentdance chez les at-
tres. La Papauté et les peuples, devenus res-
pectivement isolés et étrangers, ie se counuiis-
saient pis, nie se péîuétraienît plus par Imne vie
et par unue respiration communes. Cet isole-
ment était devenu d'autant plus sensible et
fâcheux que par le dýiveluprpemuenit des idées
générales qu'amène la civilisation et de l'in-
duistrie qui les propage, les nations sont sor-
lies'ot tendent à sortir, les unes par rapport
aux autres, (le cet isolement respectif qti da-
tait dle leur formation et qui s'élait accru pliar
la perte otu l'alliblissement de la foi conm-
ic, et à composer entre elles uie vaste féclé-
ration chrétienne, qui tue pecut se constituer
avez durée et avec grandeur que sous l'influ-
ence supréme dc la Papauté, appelée ainsi à
reprendre, avec toute la dfflérence ties temps
et ies mSurs, le rôle civilisateur qu'ello a
rempli au moyen âge. En tu iimot, Rome pos-
sédait trop exclusivement le Pape, et les au-
tres nations s'étaient tr.,p développées en de-
hors le ilui.

" Les évènements de Rome amèneront ce
résultat providentiel de rendre la Papauté
moins locale,pour ain ;i parler, plus universelle
et les nations clirétiennes plus étroitement
unies à la lap:utté. Roie, eun méco aissant
le prix inestimable dut sacré dépôt confié à soit
o mur et à sa fidélité, en ldevenant indigne,
soit par sa prétention à des droits politiques qui
sont intcotmpa;tibiles avec 3a llisiOni, soit paur si
résistance à ds réformies civiles et cléuncales
devenues nécessaires, donnera lietu à Pxten-
sion de la Papîauité hors d soin sein et à la pos-
session de.la Papauté par les nations de 'Eu-
rope aLns son sein même. Pour avoir voulu
trop s'a pproprier et s'ossuijettir le Pape, elle
cessera de s'appartenir à elle-Mme, et -de-
viend ra plus que jamais ce qu'elle doit être
la ville uîniverselle (1).

I Déjà nous entrevoyons et nous coen iii-ii-
çons même à recueiillir les heureux cffeuts de
ce grand dessein. En retour des efforts gé-
inérCui( de la Ptpautét potur se nettre es cra-
port avec l'esprit de l'Europe, celle-oi, dépouil-
lauit ses anciennes préveitiois, revient visi-
biement à la Papaul é. En Ailrichu, les bar-
riùres dci joséphisme viennent :l'tre abattuies;
eut France, celles Iu gallicanisme sibaissent
tie jour en jour ;ei Angleterre, le liapisne
n'est plus eni horreur, et l'anglicanisme se
la isse léliétrer rie partout par le Catholicisme
l'Espagie achictvO aussi dIe dépouiller le faux li-
béralisioe qu'elle nous avait emprunté, et re-
prend ces sentiments tIe fidélit et dce dévocie-
rnent à PEglisa- quii ouit fait sa grandeur Pas-
sée, et qui lui ie lpréparent une nouvelle : par-
tout, dtns les premièros nations de l'Europe,
se recompoiuse la graudt uinité catholique par
titi retour commun au centre de la Papîauité.

" Et Cil même temps rqne P'Europe rtde-
vient catholi q u e, nuios voyons la Papauté se
faire ceropéenne. Pie IX, avec ce sens ex-
quis qui distingue tous les grands Papes, se
dégageant tIe otmlte dans Rome mêie, appel-

( ) Rome i'étantce quil'elle est que par li l'a uIauLé.
ne <loit l'étre qule pour la Papauté. Au sein de lEuirope
chrétienie, il importe que le Souverain-Pontif- ait un Sié-
ge inîdéîpendan:ut et libreieiit accessible. A cet eflet il
faut qu'il soit chez lui. Il est comme un père de famille
dlont les eniîuts sont établis, et qu;i, pour être bien acee

I tous, tne doit habiter chez aucun d'eux.

le et introduit dans ses conseils des prélats
éninents pris dans toutes les grandes nations,
dont il connaîtra par là beaucoup Mieux l'es-
prit, les susceptibilités, les besoins, et qu'il -
intéressera plus que jamais au maintien de-
son autorité, en leur donnant ce gage ce sa
confiance, et en leur prenant ces otages en
quelque sorte le leur ñdélité.

" Et pendant qu'il opère ainsi de lui-même
et sans éclat cette innovation d'une portée
iuminuense au dthors, Pic IX, avec cette dou-
cour iiflexible qui le caractérise, et cette per-
sévérance calme que rien ie précipite et que
rien nalrréte, reprend dh us le sein d(l Romtie
l'exécution de ces -élbrunes civiles, de ce
mnie IlMotiu-Proprio qu'il avait déterminé eun-'
1846, ue ni la v'oleiice des révolutions n'a pu
lui faire étendre, ni la pression de la diploma-
tic lui faire resserrer, et que les puissances de
l'Europe ont e id'autant Tuis tuaitvaise
grâce à lui reproch.er, qu'il n'est que l'exécu-
tionu dît programme qu'elles avaient couiseillé
à la Pa pauté par letuir Memorandum d i1831,
et que depuis lors ellcs-mîêiôrmes ont été obli-
gées de coicéder à leurs sujets des réformnes
bien plus imuportainte.

révolutions, qui ne laissent rien subsister et
qui n'élèvenilt que poir détruire, ue seule
chose subsiste uitmuiablecent et voit les évé--
nemencts les plus contraires tourner à son.
maintien et à sa perpétuité: :c'est 'Eglise
c'est Placcuomlilsseienit dIe la parole quti ilui a
donné les siècles pour durée et les nations
pour héritage ; c'est le témoignage de la di-
vinité le cette parole ;.c'est le fondement de
notre foi. Les tem ps où nous vivons présen-
tent sous ce rapport îsun caractère surhumîait.
d'action providentielle, qui doit faire revenir
les plus prévenus et fixer enfin les plus iincer-
tains. Jamais Dietu i s'est abaissé à des en-
seignîsements plis scisibl-s et plus personnels
otis le voile des événements, jaiais il n'la.

rendu ceux-ci plus significatifs et !s ires-
sants :c'est à ne ipas pouvoir s'y soustrairc.
Dans cette sorte de lutte et de jeu de tnotre li-
herté et de sa P-ovidieice, celle-ci finit totu-
jours ci détinitive par l'eiporte, rieni qtue'par
les moyens mêmes que [los passions lii oippo-
sent polur la combattre : elle nous prenddtians
los propres piéges, ell- nlots hat par nos pro-

pires amîtes, elle nous confond iar nos succs,
elle nouts sauve Par nos revers ; elle nous fUi-ce
en iti à confesser noire etlait et sa puissance,
et à nous rendre à sa vérité."

FRANCE.

La Trinité Republicaine,
[L'extrait suivant d'un jurI-nal Français prouve qu'on

in est veu à unue épociqne où les choses iêne ineptes is-
pireit île sûrieuses craintes. La bourgeosie irrimgicunme
dl, la vieille Europe a déraciné, par ses actions et iar ses
pla:rls, 'itique foi dui coeur tie cette portion du peuple
tliei e apllle aujourd'hi, par la bouche mIe M Thiers, la
vile multitudc. Eh bien, cette lourgcosic est pmunie par
où elle i péché et elle tremble mainant devant ses
propres es.-!l faut qu'elle soit bien aviliLe ci eflat
cette nîmultitude, par lea doctrimies impies, puisiu les cla-
memurs les plus sutpides sont celles qui obltieeinIu t le plus
de succès auiprès de son intelligence. Un rapiu de vingt
et u auus 1 trouve que les d uroits mi Christ et ceux
"te llbespierre et île Barbés sont égaux" ;-il veut
filre acte d'amouir" eut inscrivant le nom du Fils ie iDieu
sur un( les trois côtés di couteau mIe la guillotine, et quoi-
que ces doctrines soient celles d'uin iliot, il faut s'alarmner,
car il y a tdager que la multitude, à qui on fait rejeter la
rligion et le culte ul, Christ, n'adlopte la religionu d'im
élcallplpé îles loges et n fusse cn Dieu dIe Robespierre.
Voila où 'impiLéé a coiduit les choses e Furance ! !]

4 La Cour d'assises de la Seine vient de con-
damner à l'amîende et-à la prison trois faili-
tiques qui s'étaient associés pour comiposer,
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imiprimer et mettre vleno'ite une inmbécile li-
thneraîphie. ini<pi rée par le t e:sme sotia-

liste ce mysticisme qui accole les sanglan-
tes réveries de li Républiqu e universelîle n
doctrines de I Evanl le. et quii lit des mod..r-
nies révolutionnacresles cont iuateur s de0 No-
tre-Seigeur .Titsus-Christ. La lithl-eraphie
était intitulée :La Trinité r/ /h#nia elle
irelréseiiait dans sa partie suipérienr, I''tiLivi

du ele r. précédée de cette aIte!

I An 33," et suivie de ces mots:-- Charité
.Ainez-vouîs les is les:i ut res !'' A' deso:
k portrait le Rasierre, avec Ila date 1793

et ces mois .:l Foi ! Une révoluition pli n'a

pas pour but d'ameliorer proloidéniwunile sit
du peuple est ti criti renulaçnç titiim autre

crime !" Et enfin. le portrait de M. Barbs.
avfe la date 1848 et ces mots: " FIpen;ice !
" Je vouîdrais. Seigneur. que vois me cdimilîîî-

l sissiez danus ett e rnè re granîd', bataile
é du bien et du mal sur la terre et poulvoir

frapper encore un coup en voire saint nom.

anu nom de l'Egalitt et ILe l Fraie' La
Jithographie se vendait chez un t rinsporte de
'uin, gracié le 3 décembre l%49. L'aceir

est un ianvre for de vint 'et-lin :uis. biler
rogé par le juge d'instructi. il a reu

(nons demandons pi rloi ild'tre obli es de le
répéter) - " L(oeiation d"; noms de -lsus-

Christ, de 1lobespiierre et de dirvhs rt'r
dans le cercle de nies convictionis palti-
qtues." Le magistrat itvitlt esavè de lui1

faire comprendre combilen 'expresiin qu'il
avat lonnée à ses " convictions politiquIles"

ntrageaiit lec convictions religieuses dl tous
les chrétiens, il a ajouté : le trouve que h1,,s
" droits dit Christ et cex de LRobesp1ierre et

de Barbès sont é us." ."
L'avocat-générml. diins son réqni.iire pro-

nonicé devant le jury. s'est étonné de cette d-
iravation l'esprit, dse cette albsenice do seus

moral. I On s'. demande, -t-il dit. à qu iI
vertige a cédé ce jeuneI hoim dimL( vi et
un n's ? On se demande c' qu'il velut. ce

'< qu'il croit, s'il a une fimille f? L'menige
était défendu par un avocat de son école . Il
aurait p répondre :t-Mon client cue ani
vertige qui fait narler depuis longtempus une
,raitÌie partie die nos l îgicteulrs. (e[ os pro-
fesseiurs rt de nos écrivains; il vr.it Ii rume ii
dl'une société qui. attaquée par i jlald<ine. ne
se défend que par la force ; il croit c., e'î'înîî
lui a enseigné, et vois avez ini ibon ord rî; à ce
qu'il ne reçût point un ens iitiment cuitrai-
re. I\lais ces avocats cépubticains. tni siti

jiusteau niveau intellectuel le leurs cliiits,
nî'unt gardIe de troiver des raisons si sub.lti îles.
Ils ont plaidé que les accusés vaient fuit par
leur lithozraphie, Itun acte cl'iinoiir et de1

cuonviction politique ;" et ils ont ainsi oblteni
que le jury éctiartât les circ'oinstnciîe., tté-1
nuuanîtes. Voilà trois mariyrvs de ptlus à sus-
tenter sur le budget de la future républiquet
démocratique et sociale.

MEL ANC~ES RIE LIGVEUX-

MONTREAL, MARDI 12 NOVEMIJRE 1850.

3tne Lctitre (le M. Brownso

.Dans sa 2de Lecture M. Brownisona .vait1
proivé d priori que ca Civilisariin esI 'en-

ve I îiCatholicismeet qui'eii principe la vraiea
Civilisation ne peut naître ni so naint.-nir 

qu'à 'omuibre de ses enseignements. Il avait1
it que les hommes tendeniitvers l bhrit'

dans la nième proioation quîi'i; sloignent dî.s
doctrines de 1' l-glise. Dans l:a 3e Lecture, il
' prouvé sa thlè.e à taide des aits, et ami-t
lîlant ses adversaires iir leur propre trraiiil
il a ensnite démontré les Ieîînfailts di Callit-t
IiciSnme mêmesous le rapport dii boneur de
lIi vie présente.

La. Civili.;ation est un fuit de l'ordre sliri-
iiel et nlon pas de Pcrdre matéiel ; i n fit. qiii

doit son origine et sou existence à la religion.
Ceci a été démontré cins la 2de L acture.
La Civilisation est dû à Pascendant de sa ri-1
son de Pliornime sur ses passicons et à li souniiis-r
sion de ,a raison à la vkuntié de Dieu. C'est

-MELANGES RELIGIEUX.

doncse mérendre sur Pesscuc de Ici Cil taulec?,J Les pays protestats pUî.veut i e- légisi:aiers n'ont fiait equ l triorer.L
.stonqe alapacrdans .le progrès (de latvoyer cdos missionuires. meseurs et dinnes m Ômeos vtjin s 'brcau.1tis- Um;.

ri'hi'ss matérielle, et du anis ahdaute pr- resp-ectabls, a is usa 'ot paus encore réuiss -t-ceI li d-Progrés 7.Si on1 jet"t' les yux
duictiO l t'iut ce qui augmenite Ilc atislic- à christianiser une seule :sle, iii selu tiii. sur P'Allmgne et sur le reste du imode Pro-

tion dles ses. Si I'homilue n'était créé que Leur lus grail exploit i tte genre est, del tesuit, cn trocverNo lu à dus Iemuisim- hi

pour li terre, ces notions- là seraient correctes. la pa r t le r elut s .\lissioinairs A miéricaiis. Ioues. Pcirtomr :uunîél ioration de la u tière.
.\lcis elles sout lusses,upperçues du point de dvir prévaiclu.sur un vieux roi uvrogue dls dlétnrat dle li pirtie mircile de 'houmme.
i-le des dr ieo desinées de Phomme. L'h1- Isles Saudwie bet due s'servi di. e tre uin- M. Bownsun rit voir cnsuite 'mijiustee et
me est fuit ou lîr Ici joiui'sanc e( de Dieu et toiu- leitnice pour ce qu'ils ap¡1tdelnLt La aconversii P'cilrditi dls iuiictioiisIue les hlurs pr.é-

tus les insiîutiushumains diveut êire ap- le -es sujcts. il'udt ur'r, i uu e C:hlieismu, île Ita
prcie d'après la cicounsidératiodc cette uni- Après avoir mentionué le fait que PAn- le l'E 3spacgne et du Portugal. Il lé-oula le

que et ule fi. Son'ent onmappelte Civilisa- gletirre nu'c nn onar pour a cov'rsîiln de ta bl'au de ir guirsmede, de leur ihs--c et

i ion u tat( le 'h-s propre à ligui'r 'hom. ses nombreux sujets. orientix. M. 13rowisoi Ile ,er étonnante prospérité à nucue ou
nu' dLu isa ii, et pur co.iséquvut opposé à la paria de la e ranendce ds e llis de Ia pr s- 's cultrées étuiààtt u tu le du mouvemet

Civilicition bieu cinprise. De uène qu' cation des Jsuites sur les borigênes dIe lA- t dli proIr I'u'rop o. Pouiit elle oétlient
Eit le con s pas da ns so tentoir, ses mriqupe et duIi Ccntiada iciîlireet. 11 clous etholiques:clu.uv que leurucb:dss'eent
ma isonl, s - vais5aux. sîs coi uliere., mais , obs'v .que sains le,; bns offices du Prtes- iliel dans l'échelledos, d aions est attu'

Jans le imintici le li oi et le li justie ;de tant:sm, les vestigesdes tr tvaux de St. Fun- ble à Pautrs eases qu'à l'iuifluicic cdii Ca-
ime lc Ciivilistion ne ousiste us dans Ii çois Xavier seaient plus aplarents aujur- tholheisme. Il lit aussi mention d's ceecani

puisnce à produire et à ace..u'rle lbis d'hi dans les lades, et tue peut ôtre I0 J.ipun Cloties lpupgniles de PAmoi que et truva
mlicteriils. E pip'aci ulirtieLt à 'ordre mltorcal,cet eût rouvert ses.poris aux miissionniaires Catho- lIc euie de leur présent état social dus cet
vonniIuu' telile. elle ie peiut origiier que dans lait liipic ,si sles aollia lis Piustct.iiu enii 'sh u évolitiquilles cisi lgmugl s bout-
rtli'ion. Ansi les fàits sonit-ils td'cccord là- cîcerer le commeree. n 'vient bie voulu leversées. EuhItin il irla le ltahliu. Conune

des'uîs civec li tIhlric. conscnUtr à fouler aux piIs lu'crucitix. -Pun pays sur Iiî ui les jcsuds de ciiliscîtion
L'hisr' us motitr lIi reliion auhiter- Lu seconde pati de l·î ihîèsi du savant Lee- se ciscuiient à s'irrr pour démontrlr les

(-ai dle touHci-S les nations, rommine la phi/ld>5- luireuir éutit de pruver que 'is ions ulise létendu s tendiaic-es oeicumuisi.-s Cdu ci-
pIii ' hour toauchueci i. b'listuuire is intiitreL sont spéarées d uPiglise sou!nt tmbesllls la tholicisime. Cais rF lppluipllcr à rulever d-ic e-i

le sacerloce partut thisait écore et déveloP- Barbari i tsoit idans la voie qu i y conduit. teuiit leurs :itsses sserus, il olserva qli

p wit enusIe la Civiliiitiocu. -- Avant la il a fuit remulr;omne ilmnistratuil sa malgr les riecImutsici5 du Pr'iostaIsmI. ls
v'u duChro la Civiliationo fut ne émc propositior .M sort bien difrept qui éuhût à amis des A rts, de Ii Poëi, îe P[istoire, de

ucaiun de chtriuus religieus's. Car la vraie l'Orient et OIcalent d eiEmpir lomaih. hi Pciure et le la Sutlptin, suc rendet à
reio remonte ait Paraîhs Terrestre ; elle Les Barbices ev iet l'tu et ciitri'. Daus o1 0 pour y piser ia Iisuturee le Ici vérita-

lhut subisiatieement revélée à noi remime e lOcidenm. uni pr u lieu de ui à ci C r db !e ispuiaiodu dle ei, cjout'4 il, que touts

ar'nuts. Los hommes avant le M i' sont Perre, les envhisseuirs o t te tialemeet ceux qci ve.mh umieux consu'er les itérts
tomis dlns Ic IBrbarie à proportion qlu'ubs expulsés, comm' les (ll.a tns île %pA- dîleur shut éternel., preneut iaussi u.% rucuL'i'
si, sont d olieus îes vérités d c e-tte l évéhi- gne; ou converti.. ii CChristiiisme, commule bi DE nou E.

tion ; ils se>ini currou lais leurs une.s ; hnrdth s siauv:iges quii luNord et de e't le r~O su rici prielleque .M .13rowison fora ce
s soit i-veus: idirAu et se ratAiliux- PEurpe se r"nd amirni sr à. le Su. Dans sir s c einièuu 1,îe I.citre sur lac- Litériiire

l'e -imiii de lut s riwsscs, Icaugmen- l'Orient, sclisuatiliie, les nehiSSeurs e-i opulaire."
tation de(lejur [tuissnce n lit que les préci-- glouirent ls pLuhits uuvhsl. y -courbcrent
pitr pques aat dans la corruptioioui, daiS l edo- sus letur jog et plutrent leurs toutes dais

aine de hli himtière sur 'esprit ; ce qui cons- les jardis diPultcis des lmpeurs.
tit u' sin une Barbarie conso i:imée l, du moins Depuis le e sme si ciaue de a Icivipilmisationi 3 ELROE

Iue Uirhirric cmmiencé. avait liit de :2ntinuiels progr.s jusu' u temps
Ouvrous Ihiisoire cle Grèce t deR lome. où le 1'?rotestatinie s'anunçaI p.ir de pîon- ARl.i E DE U'".%C. l

La rivilis-lit iîdes temps dil'oière est d'îune p'iscs promlesse. Il devait r'ndre ali monde eshdat's ci 1 îtles 1,ii' i -
espèce supériciure à cellede ces siîclys c 'e 'Euugile dans tout sc urte : il demaii re- Le riuur s atos a p , t ee Luiuie s
grand p,ëlt futi. Ic l avec tcut d'udmiratc. pudrcu p c-tout itla I ix, li jiie, eic. Ces nei a oi r i. iuer î i d 2 l u rLondros

A asure quie lon descend le eurs des siècles promesss, les ci-t-il tuuuues ?-En Alleumgue, plu i i 1.du ilO I.

un onusttt une dimiition graduille de lio- birceaui du 'ritst.mutlsmejusqu'àmu'm chsacuui'

l re. de lfeuiiemire ei la loi. des punciîpes uC Iexistencr eiu C uist et Ii iroyanec i bis bmrie ie uui is c à cui du rua-
j tie, pr parti in é à cPabandon . rIes grand-s la pers o lit lDe Di i et à i m mc rt i dle' rrcd- ri t î l t tI liér t chi e ilX . bit c . A

priici -s d Ii la R v lc tiotn p r iti've .- som te àmc e est I é l rée uot e l s eosen ti lL . Il iu ' oc t S c t r rPie s eu îa -

dans les rniers t'mps de son exi nce est11sn point 'e dorineq t rneosotunonu duç'tnie giu ne slt mis Icu île

fuit pluis verteise ep Rume sous l'Eipire, iiu questioni .ti 'cpeut. lus s' enutinr. On luc r [ils si le ouimie c 1e-
ut éiiuanimioins la civilisation de lPanciene ,e s.ir;tit u ikcomparerc mset étut de NCé t'une noiiuvee ivasici î i .
Rome i' tait qu'une corniiuin que la ivili- choses qu'à ce 1ln uiari: aux ouvriers da Ici ouà s teron ptus tard dans qulque duul

sation gruo;tailienne ou Tosiiqi' Oit scani , qui lii fuît Tor dile IBibel guît' Diii uit coifhulii leur c sii.--slong diem enl.
bien aitériunre.-Chi-z toutes les natimus,Ic langge-Le savant imuihsieir fit alors lutte b'ér liauteoo letsle ünrl ChHugrniter
sags-e I- ancétres est toujour aissignéeom- èI numeuition le setevs, portant nom plus ou

m e cau e de tout ce ru il y a i e lio l ns les m oins larbacres, et do t I longue htste d: - Olu l ouver eme tde PAission ied ri .Ce
i s t i t u t i o nu s . L e s t r n t u r s s . d o nr e t p u s s e e b e u i c ot p l u s l iu m i e s d e n ou t r e ( ' u ie ct e sl t d i cm m î r i c di ant pI g ér i e . C i

toujouirs, nuit pas co mitue des créateurs l n C'éluut tuta-Mlî c erI i ntisstitant-- i ndu a u rili aceo e m adt e Itre i.uus. a n t .lgtu .
ordre na . i ,c eori n mxe les restuir t u r bout ce sa im é moiru. et nous pnsons c issi d ra l C haigC uirar . u-

d 'un or e untiu e. C est pou r cela qu e les so n . hua b ineciM . B row ns on dc mu:da q niii po r c e r l lc m u qu e t r u -
L e is h teutirs , pou r s Cc ir r , voyage aient ' rdonn t sA l u i ettait q elqu es end ut auii s th: sob c li ûp u u re.Icis h in d 'l'u t e ru -

chez les hpeuples ou sù tit r îmiexuconserve le . nois.-il existe cinq ou six uc- >nts si-set's i lut e t'. lb 1*'. lui il'îu
dépôt des ancienties véries prmuiivemait ré- iuinnmr peà'Muégc l i-su d'à obé d: I i !e o- unecin risee ctr
vulées -. ni t enr humait. Amsi IEvye U.ub.-Qu-st'devenu lu' -nse A Ge-
était le but dlus voiy:irs des unensIoso- uòM, iln'xstep'us lue d s infilù/rs Oit a es de rallier entre euxilesi16iti.i

Phe, Mcs uii''st d u epuis oIe IheVeite nce p ys si Le doney sernut tr1p maigie pour L J. , . e x
fc eu.x? Que sont d eveiue' Is îglires de l'As. iuIss et, Ctitrop ipu ie pourI Ut ire- D sorc u l to u

syrie. Ucnh:in de ii île Dieu, lesjoutiss- quoi 1pet se vanter le Proustantisme ? A\ .ilessi h ses uiS t utIet de Oiulvevr)u c en-
ces iatérielles ont cétrtit ce< brillanes na- il est adiiah!e co ir s chuoss de A rr. lre e ulPE urpevl ui lhs cpenuesu ' de cl-
tions. et il n'en reste rien que leurs il iperissci fihut l'avoc.er ; c'est le témoignage des voy tii'lce uis'cy1m:(ist . é es chae de cou-
hiles monu nents pour rappeler les jours de geus. Dans les pays protest uts le es rits iuü so u n c nci i b u 'l c'P s ls u i-
leutr p os pe r é. s'n t tout tou rnés v rs li pensée des objets iut- cdu r ms eri , t L e il u t à'ne ru e -t d ' *il .

Sous le Chris uism lEglise CatholiqIe tériels. Ou u remu ciel et erre pour la slis- t ucio n, nie sla vu gri f tigr d i i

a civilisC toutes les ntions qui ontt été civil- ft'acion( des pMssio s. A is quelle conclisiou t riet ou u i .l d f u agréé.

sées. Les Bba bres qui envih r n rpiritb. 1' ire à ticer de là ? Que les p ys prottstants se rap- de ur r ett c osdu . qu rtiera ' est cîe cri

R oi m ain aci quatrièm e Pta 't ni i ng iiieme siècles. prochent de la B ar atrie. en c aut aut qie la mlc , e tlu t teropri atre. tîlaffr iiux ipro
e rsèreint l·nu e i ui ciiiisaiuon sous lap pres- Barbarie consiste dans I'abaisse ent dle i ce amce t icut î c s moiétciî :. Cet dieti, EiX

sion de leur hools s uvag s. M os 'Egl h îe p artie spritu Oelle e i hlom me et dans l'x a- grp t mi c i u n te l oits: " Lu'e e fraîte I

re tn sur pied. Elle ad out et civilis , à m ure ta ou de la ma rti r et des re ichants d zra- c aesti téd un t tinv qct 'u ne efite

qu'ils se soumirent à sro empire, et les Gthls dls. Encore une fois, la Civili-satioin n'est ecL olIuedevient
et tes ncibules et les Hluns, etc., etc. Qui d'en- pas un fuit de l'ordre mattéril, mais de bj'ordre
tre les piluN ebcrnes ennemis de PEglis" Ca- uoral-Pour coulirmer ces assertions par les
tholiqe' puit unier ce' fit i Qui piut nir à excmples, voyons ce q ui s'est Issé en Ai- . - -

1%ise Catholique l'iumense truvail qu'elle glterre. e1 uis I la éfrlue le nmubr les Les jurumix viennent d pulblier une sé-
avait déjà opéré nt qu'elle aurait piursuivi églis eest diniué, et en rvache les prisouns rie de solcutiois Iussés à uune Assembîlué
par une i lie constante et sure à tr.ivers la cut doublé leurs dimnious si elles î' ut pas teue à Québec, lai semaine dernière, et que
dut ée des sielos ? Que le Protostuntisim, double leur nombre. Est-ce là un pogrès présida le 'Tr. h u10 Evêque lotestant de
avec tutes s .s vutteris. montre duoe, s'i le mrl et une preuve de plis pi fite i ili-c Québe. Le bu île PAtassemll c i: île déli-

IeuItoiueîseulelnationiqu'ilcitciviliuu ion 7 En fiit de législitiunu, a gloire d la hr r sur I'à- propos d'adresse u tilipétitionu n
mîîé elhristiantisée. Où est donc leu point vieille Aigieterre Catholique consistait ducii PcIrleent Impérial, en oppoUsitiou aux Rés-

du globe qui doivu sa civilisation ai tProutes- sa Loi Corinun Les Sttuts de ses modernes lutions lassées thinsIi lderuièrc Session de

7-11-

lurmée ; c'est à lui peut-étre que les vieux dTout-à-coul un douzaine de bulles siMent -M ccci, cit Bonapuite. Je ne souvieni
soldaits de l'Empire dureiit, dans la suite, Pipi- à secs oreillcs. Oun gurunadier s'éncc et lui luitie toi
tlhète le Glognards, lluuiele tolutefois nle leutr rt i nde soi nps. Le générl en chefde- -C'estttions ça, replt le groi i

but donnée d'une manière offleielle, quI'à l'- munde bnusuemet au lit. . miiilue ut pu s causerpeur cel,
ioqnte où Napoléon était à Iile d'Elb. Bon " Qe ls-MLtu Oà ?.. pourquoi C'et as-uiuIechose
ftcs, camurade dvotè, excellent sohut, AI- .tou lpte Alisesuivit Bouapare iiEgy1i mais
loise n'avait d'autre défaut qu o celuim i rl *i- - l is (le ots ne doaiez a per-ce c atès l
sonner et le paraître toujours mécontent. lissio 'ler ie quues us de cesige e SintJii-'Acr.
blâmait tout, se plaignait de tout,on tout temps' corbtnux roliens nuii se sont perchés danris Qce iiniiî'ynnt reçu àcette cflaire îie effrov-
-u tous lieux, à tout propos. Pendant les 'ingta issonalibes.,bîuissoun là-bas.cbl l-îî'àlattAlisliriaià

innées qu'il passa au service, oun n'nteîndit-se tenir clans lesa parce qt'à lafiîli
presrae jlais une parole aprobative sortir i -Est.-c [lue tu t'imagines qu'ils sont restés jouiniée le génenal eulcef'chevcit passerIn e-
de sa boioche ; presue jaia s son visage ne la à t'attendure R.etourniu à ton poste. ve de la deui-brigccerqu i tbri!baîu-
fut dI éridé par le moindre signe de satisfac- -Mon général, les autres sont dans le ra-ccL ti cette affaire.
tion. vin, ccoile Iluer.-On <1 sit cle Ionaparte était îhOu'e

En garnison, il se plaignait du repos ; en -RaisonC ie plus, ils te tuem'cu ien t !, ecou gî ,etqu'ilse îu ar-
-amrpagne, il se plaignait de lc fatigue. Lors- - Oitch !...Ça leur est défendu ; ils sont fitcnîeît Ii figure, le nom et les ictions de

pioeson sac était bien gînAi, il li trouvait trip uml-à-diis !S'ils savaient visr juste, ilsCcunî(le ses soldats. Quand il vit à passer
lourd lorsqu'il devenait léger, i se pluignuitutus auraient déjà descendus tous deux :lo devamotAloiie, ilsUrrét mi montcomue

de ne pouvoir le ceai plir. d'aorp, vous ouraprocherapslu.s idées coaprusesc
Cette humeur maugréante faisait dire à ses -Tu ne hmnqueris done pas leur chef h "Je teimreconnais à prèse.t, luti t-il ; Je

'amurades que dans le réginiat des macon- -Dites tun mot, je Péclipse !t'oi î,i à Lodi, lnrsîu'on iîîîuiétit nos-postes
(rnts Alhoise seruit infailliblement devenu co- :--Allons, piuisq1uî e tu la veux, va !... maisavancs.Tuies unîrve
onel. Tout le monde nie Pestirmait lias moinsis,nMoal'pauvreyguirçfep !, il parait qnles

wt ses officiers lui pardonnaient ses travers, Vn Et le soldat partit en sifflant le refrain de Tumcsoit mains nnià-Iruis que les Tyro-
-onsidération d'iunI ole du préieuses quc- la Murseiljaise. C'était Alboise !uils;ils t'uiiitfait làtui .ibien hi i virîse 1dci-
lités, et notamment l'uniie. noblesse de carac- Ait lotut d'une demi-heure, conimmne on le sauterie 1
tère et de pensée qui allait queluefois jus- croyiiltrrort pcpace qu'on avii etendu un C'est vrci ! dans ce muit îîays Cle scutc-
qu'at sublme. grandtl inmbi e coups de fen du côté où ilîl il y a it chauuljourtmoi de taies les

AAu sis de mai 1796, quehuos jours avant s'était dirigé, i reiparut ; il ni'uvait perdu que fçuns ! AluW esteore paur vouset jen
l'affaire de Lodi, BonMaprte, visitknt hs ]pdss son chapeut. ai îleregt!
aivaneés, se plaignait des fréqueltes fusilîades " C'est fait, dit-l au général en chef. Je -Ah ça ! contient taîîîîllcs.tc ute, et
qu'il avact entendues. vous anvais bieu dit qn'ils ne savaient pas de quel pu Ys es-tî,7

nl îe faut las, disait-il, user usi sa oui viser. Maiuitòtutit ils n'onît pltus qui enterrer -Cem'appelle Alioise, Tsuiîe Potie,
abiter t les oAeulsofeii.sidévt '-nt itBoptOet n y ;

-Jeni suîis bien oüse, reprit. BoiniPartît el
riant et en imiiiit la pronuiciationii rmuiuque
uli soldat ; et si jit te donncis ii fusil d'ion-

îucuîr. r ul'est-ce-quie tut Ile dirais?
h -Je vous dirais ierci, comme vous à Lodi,
voiis vous le rappelez?

-)i, om c imais gtuéris-toi d'abord ; J'y
penscrci...

-A votre aise. quand vous aiirez ui le-
tit moment le libhre."

Malheuruseent la blessiirc d'Alboise fuit
lungpue à se cicatriser compltement ; Bona-
pairte reviut à Paris, et le brave soldat fut

Il y a itote appareice, comme O va le voir,
qu'il etît plus de ilméinore, bien qu'il ni'eni dit
mot à personnue.

Ason retour ciFrance, après la butiille de
Marmengo, son an:icu géinl <tii ait dèjà pre-

mier constul, lorsqu'il fuit iiuestion île d cider
si Boinparte serait proclaim on non co.isul à
vie. Alboise ne aissa pas éclu puer IPoccwsioni
qui lii était offe ted i r ouiverte-
ment son opinion. Il osa signer NON, ci
très gros caractLlres, sur le règistre où eliaque
soldat érnettait son vote. Le colonel du né"i
ment, craigLncant 7 qu'on i le renut responsable
Iu votei gatif, it venir auprès de lui le gre-
nadir opposati, et Ili dit :

Sais-tu biiI que lorsque le Citoyi pro-
ier coiisil sauira cela, il est capable -du le

faire mettre à li salle de poliée pour le r-e
tant de tes jouirs ?

-- Rien du toit.l Çn'luii sera bien égal ; il
nicdils gl. e îi'ci iipas ,eur: Cc que'

vOus Me d ites là, mon coloiiel, c'est hon pouir
Vouut, mitles hiahits brodés qui culît îcuîr île

perdr le it'grade ; moi, je n'ai pis iuir
d perdre i imen. Je li :lirai à lui-même,

ciii citoyeu premier consul: Moi, j'ai ile lai
iémoire ; lorsque - ie prounits iticIujiie chose
l lue iu'un, je //u C uî1mo sse."

(On voit qu'Aloise avait été piqu titu vif de
Poluibli I loampfe, relativemnt a' fusil

l'loteuru'iiil li avait promis n Egypte ut
qu'il tue lui iavait pcs remis.

Le premicr consl apprit bientôt q tclidans
un régiment che ligne u greile iavait

donuét iui vote igactif; il dmanda sou

SAlhoise ! s'écria-t-il eu poi-tuuiLt L mitiiiin
à sou fron, olh !oui... ouii... Alboise, Ie Poulr

toiso, joulua-t-il en souiriant, dté.iu rtieit de
Seinie-et-Oise. Je le conia is dIe loing iate.

On lui( lira, d ma part.t, <le j'ai donné ordre
de le fuire ptsser dans lac gard cosItbulaire,...

dans ma garde," reprit-il ciiuappuyant sur eus
mois.

(A continuer.)

L'avareCL le prodige semblent avoir fait
tun lbail, 1 àu -fi lo org termo, 'autro àcomt

terme, auvce lhi mort, qui résilie ou renuiivelle
ces baux à sa volonté.

ißlnnissez les iiédilscits t rt'éscints, ils otis
itliseit ; ci bsetits, ils ': c rous lot lu VOiS.

l'Asserblée' Lgislative d la rovinice,et
ahni d'emipiéîcher qu elletus î'uîtteignenît leur ob-

Les quptre pîremiiièires3 Resolît ions disent, en
subsmilc .ee

lur. Qîlu lACte d PIarlieiit opôri,

pissé un l'Inufe 1791, 31 'o. .I1, C. 3 b,
iiar ses dl ispiositions, ai ppropîri dle. terres, sous

e ilom de I ieeserve uii Clergé. ans lu Ilit
ei leposuCluIt, r le s eLI du Clergé

de 'Iihe d' Angleteire s.lu î'ernect, et

îiîŽ le Iht Alte ci ervi de base înîx pri.oi-
siouis qmîî îlt été hlies îlh.pms far Ica Curon-
lie, pour les bsom s spiils des i uts.

: O Que l'Acte 3 et 41. \icCt C. 7S,îa été
regardól îari tous les parltis conune réghui it dIe..

iiuitiveient les questions débattues dans Ihl
Colinii all su jet les Ueserves, et que li foi

dii thuiuerinment a ton.p,îuîrs été econsideérée
comme eg mge àna iteiiir le dit Acte.

3 Que la tcoiditin cielielle de I Egh
dl Aigltrr'ie est cîi:ssi e loignei queill po:SsibIe

ile..ter la teitalti de a dde.ipouiler de sa
dolotitui et iu'il est di devoir du tout meiii-

lire dIe ceîtte église de diétournemr les consu..
qecdont ut le ieiaceparc leetenmrive.

-Qu'iil du.iiit iecsscuhr por tos lis
<u' l I Ll A icnil de fiire 'Oiirs

rcs1iei'tueuîscs.mmcis éiimrgiîjîes rcimoutnrauine2s à
la uîîroiine l. nuIIii l.ienit dc.l i Craiude-
Bretagle coître 'ulhj dtle lI so prsen.
tée pari Assemle Legishitive.

(j l.«Un Grogrd le la CrIndo-A mée'
est un e:rtrait inqul nous acorrdolis voliîn-
tiers îîîle place tdolis lu l CiiIIoton' d olire

feile ei hituut celhi qum îus eni a luit liiirt
a noi;u< î iserauissi L de quuelques essais de
si yuinio, sl viii le loisir et l1: n ' nItiîie.

.Nos leteiurs voiniit auu i ' li It liin le la
longîie stoire iî /uAlré le \ oyag.ur. Cett%

prolic ii u ' e se d. iiii- i l pis - ic sct ii-
ios 'à ci elle t, p1r cii îprîime l pei tha'c -
tIl donit lai Iluiirt t .s ri nss l I>tnit i-

ju.dhliii emrei'e te et quipau1eit l i hi-
l rcilire de notre puqpî.' ; i on ily tiroiv

des s.'niies pidesres 'i Je Seti iils vrais
ex)rèes dhus lic hiiug simple di unhomme

Tdpuint a naut aspie auxgrandsspc-i
cl s lle îî-l '.(D ree coll ietli iii yi eriis-

slcitiiu'il cîcx iquli i'li *î*eliit Jdins lus ¶u~a'
loiiiiiuis. Ii îl ( I l, ii cll irs I'înts ccý veni-
tLureli, vi li ar ivetl e r .s p ies l res

du toyî'r .t ',.peri;oiî t qu el cessenit vit-
fii d ister pourh,: voyageur qu'une lone

alsence r'enid -itiraig'r àa propreaI'ti'C ;unlle.

L<.s in i . dles .J< CS-
To 31luir'' cwadirnh., de tout temi ps étcran-

it'r c Ii icssisoi hint et cosiencieuse
des ilitrés lliq ies le 5 , pays, Ie tout

tmli ps til cc lii par ,vI cisvm de 1 ci a i u tr.i t ioni
liberiab. à a gikupwle 1:1 a;L ul sa peLtite haine

.pie ilulill, il-nt de s u v rpar lat pm -
hit ioc idiiin rul' usu«dosîl/ens dc e-

filc e (uu liil. I ' iIi< 1 1iillf2 il
s'i'lhi ceî cViupitiqu-er à Iai tlos M. Latcîniine
et t e ".-cédlit I >s-C unula. Un
sait dléjà eî si le 10lurzu céile 'îvoloiitiersc à
l'iniipti sionî .dc 'certi e' rancui es i t' rdtit

pri er, il ne sv gaue s îlaVcitage enivers
le second. Dans P rcii uluil nouis sosiil
alliusionco met tiien cilit i autresui-itî l u .r.
vous: .hehnz vuiI'nIit une ensée Ii-
11t i it , fie, llie sig îct iiiiiie, 11 liIée île lt

rii. liit'i iu iiièti ul I plus h-géri' d'in
remiiéJe qjui,.eonqiue ci l'miju--.e ou a Icibus

i li rétedilî gu h-r ; m:is à ou t cla, -ub-

."i.l s i tio s moi-,s sen se (Ill ,! -

linsdes æesine lng..déchiaationvin-
Ieu par l . oit re et I l, nulshs personneles
le C q'IiX îiue îîcht regarde. î'i vous mîu-ez l iui

idue île eut artiel d .n c r le vient
'inp 1ir*er ( Je l d ss 1 iruraseuirs le ireli-

î.ieix .ouiiuir tdi bie. -Ipublic, à la fiçon dut Mo-
n/cur.

NoIîus compr'eionis qiue ceux iiqui ont iiueluelli
ibée i d la véir;Ilblu' iiisioI c lu journi i>tt ! in

l siiIIIple ilotii dt resp c lc so i-il ie, lous
appilrounveroit île ne us acuc à cette pIl-
lciique e ;uribde ; scians objet d Mdit Moictaitr
purii nous ciln teti r à ce qu'a tt spécieux sou

nilifi.tionî suric lmatière qpc 1ou5 veu'is
île rappe!er.



MEL ANGE RELIG EU

Voyo is iailitiait si le M onir u bien le
sujet dc vilipender le.clergé et les homines du

iou1voir.
Praenions avant tout notre poiit te départ.
par cette nouvelle Conception r-l. hiniie cidu

clergé et de M l.iL' l oiutiuine, le .onlaiiteur( lit,
eiisuîbsîtiIme, '' lue M. LaFntainconmbr

rie l'oIIositiI enI 184-.. trjoivuit alors, contre
le ministère \iteri.?apie u, la matière
d'un n mor reprocle dtis i Icspoliat ioi des biens
des. J ésuites exercée aii préjudice d pmiys ;
qu'il a promis le- ,resitiier à sou ipays : qu'il

a obtnumîum par ce <ioyen il'appuii ui clergé ei-
ttlic ;que lc M. LaFotine 'a cepeiintlatl

pas tenu cette iromilesse ;e <t que, lui, I'intel-
ligent Mitonileuir. mnc trouve pis le clergé cm-
préeCns'ible uhams ln silienc u'il garde :uir l'ini-
diJ'éreice dle l'udi istration ciu'il (le cleccé)
a protégéC; et il supplie les .Méla.gec Rli-

gieuix I luti dotner lotir solution à cet égrtu<L"
Tis poinlts 1 incipatus esortcent île oce tan-

nevas Iu limnieur, îms 1rler te quel lus
inexctitl i t peuii ftines dont nous Co-

rone julice ci pou( de tot..i.
D'abord, c'est le ministre qu'il attrlclme i

lui reprodhlaut d'avoir iumginuiimieinuvit liromnis
ta réutègraution tIes bils es Jésuites ;cli'il
lâm de n'avoir pîas teil ses pro mess qu'il

iinjimlie -il ce 1mpos en le trauitaiur civilement
d'h/pocrite mIt Ie c/culatan.

Oni se fût 6toioi que le 1'onmui'euîr n'eût
pas ajouté ce vernis poétiquc i lii est propr.-

à cile telle -production sur le coilpt.e uli pre-
mlîier ministre.... Mis iouis avons dit qtur
nous n'trerjus pas mianus tui aireil examen.
Bornonus nous à obilseer( tIe si hs alligntimns

vaêgus d Mi titi aui siet le M. Gun1'In-
taile trouvent (les esprits issaz binivoles
pour les necter sams examen ut saiu critique,
il-muhile et iiuiis-m mohiiie-tluvrcuais étlcerenseignés
cîm'lulque jouir sur leur portée réell. N\otre
tâche n'-st a uremt-point d prmlre i sé-
rieux tout ce quCalmt oui dira le AInilteur stus

'oinbired l'tue i iiur.iii îdèe dre ceuxclu'il
cItuclml cdie -Ife'- ue manière. VTuis incriminez
l'homuite 'é t ilt ; il saui prob leut se dé-

f-nl re. Nouis vouis diroi lneaulloiisf tunt à-

lheure crunment il y yaur it On iieux- à ire

que dpinîsuluer ainsi in premieriniustre. Mais
enl Itteuithlibit >lsoiuvIe-z-vouls bien qiuhm nous nl,

oamusl p(itergé le fe dlndre, LbIei :lue
nous ayons le dro< Iclei li re-.

La deuxièmue icattidle <hu ji-t'ur oi-
às l A tirc (pe le iergé uniloliuite iprèi soit
inmllum-emce' à M. Lalfomtainuu cil changli des

prum en. s en question. -Nois prfrus citer
textuelliemul :.

4 .ais M. Lfuiluie s'étai dit gnme c'était
iin mtu coue uit iture tIc c-rdr se-s îad-
ve-rsaires ci ci1'uóri r hu m e coulptl hi t'îute-

7:nisînte ni fentc c/li c/mrlré caqiuorj yni, en

ef/,a,c- pas rait deu sqcri-r ouis lesui ires in-

téês (lue 'voilez-vous clire ?) (cia pays à celte
r- anreiu enîo'r fr ehstrüc /rh reconîurii r cii -cbin

sp 'ci ali-'nt affctui- d/ch /ecr on-gimc, à l'é<lca-
ion du perp/e C ralien-rraçais." - ·

PIlmis luin il dit eor:m
"; Sans l 'elmudiuî et e.ondant supot accoril

i r lu /ri /uanc Rciî:ie qui se clonnent
tomiie l'opine audll(ilu co.pis dont. ils rer--

seineit les int.ürôts, lsoine ni nira qu 'il
y a houigieis <lie l'lîailistnuioicn ua tmine

e-uit sombr c <l:umus le e pris dcliietlerui'ele
imuihIe, outrage et pille n utdlci-sement de-

p tuis i'ueiôt luitre auis. Oui.. at tention !) /fe
</rim, peut sref-/iciter cd''cnr i mn ui Bcs-

Ccndcim/. nom( de c'- / y a pur l/i' el p/ui

véiéra/,; et d/me p / .saîcri, frl g , l/cd/cha-U
tw e de 31. La f/ont.iine -t île sesp'ili.rruas (quels
'arlisans,mui ouilus?)

Etrlel lu'rgé et nouIs le Monitelur(disin-
guet-i i st.ce otre mlil sence, il'inBunce

le notre feuillIlî il préte li ue .31. h rfîm<itai-
lie se serait cquuise ? mit elt-il dire l'inîflti-
cie cI ler-gé i:uhoIuliquie duu is-Cact'!

Sinraiti cofnomlre l'înî:ivec l'autre.
S'il s du1it le nus iniriVithielemleiit, l'as.

sertion i di u.llonu-tli/ur est I tutle 'tissu'té : nouIs
nu'cavons juaais promis luitre ipui à l'dhmiiis-

tration li oimupromis avecv i-le à ut <mcou eg:rcd.
Nousavn biit le corit I mprendre iuoture par-
ti et nous l'ivols flit :t'ave indéieiutiice et
sans lîésituîtion, c(omn1 su:uis espmoir de héuié-
fice. Nouis serions charmé mqlue le 3oni/eu

vouilût bien convaincure lublie quile 'fir-
inlation contraire n'est ioiit (ulineisnge.

Quantit. os /donner coine p'orarianc avour:
du corps riont ius représentons /es an turî..
voici le pissaga qulue nouis extrayoins d(Il iutim é-
ro ci 24 juillet 1S49,des .Ifé/iinges Religieux à

cet éginI, et qIlue lnous citons en preuve dre la
simgulière bonneîî foi dui Moniteur eut ce qui
nous concere:

"Quant à lt re nsaibilécie notre rédaction,
nouis dirous fruntimhemient au public iot r- pen-
sée. Pouir ce qui tient aux doct/ince religimu-
ses, nos Supérieuurs ie uuaseri t tpas de
notus redr iesser,si nuts nouis égarnitous.Mal~is pouir
nos opinionis suiir les mlatiéres mlixtas oupoG-
nies, nurcéteuilocui cntssumier' mnos-muèos
hi mespuîsabiltê, et ne voiulonis <qu'elle retim-
hic, cin calt:une fbçcon, sour cenu c' ecrini ucwus
sommlies liés pacr lcat ou par touite autre cr-

counstance."
Tel est enîcore nhiourd'hui inotre [prtogrammnei.

Indchêpendcammuent dle cc fauit, qui répmondc sti-
salm.mnut tatu .iioniteur, notus le pirrimus cIe nouîs
dire d:uius gnoul tratité dle logiqîue il auirait pu
voir ulu'un m journa mciCoinmme lu muârt p'uîîisse ol-
ger- les muembires cdi clergé cathtoliquec à le

pruendcre polir orugamnc dants l'ordr e liiic, .
par cela. ceuli que c'est imîîpri-tre qjui -le dirigo ?h

Si lo Mhoniteur' vcuit insister' stur scu pr:-
tion .touichantt l'iihpiui qu'il ihit uviri été prto-
muis pacr le clergé à M. Lafonutainue, sua positioni
nîest puis meiillciire, Ct mouis liii dlemauntler-onîs

a noctre toîur : " qcund et commeutCi he clergé
a.-t-il liait lunîe telle pîromluesse? .

-Nouïs'iivons utteumemnt pîctsé Ii questi~on a.n
lllonuru : c'est à lui d'essayer à domnnier quatl-
que consistaeic ait fi ntÔime qu'il vienît clii pr-
duuire.

-Cepuen'dant, commue joutualit e-t cin stricte
jilstice pourc la coeminu ituót recl igietuse a lai-

quelle nojpipartanons, niu devon s décla-
rer qu'il y a absurdité à direI "j que le cikrgó

etatliJe ai imposé cil Bas-Canacla lia dicla-
lura de M. biittinie, aunainom-de la religion.'
Que signifie ce brocard ? Y a-t-il des faqs <lui
pulissun dionner un st s.à vos puro/ed Y euf.-
il jîul .isdes dl ictateurs p us dangereix que Ces

1iliarisiens politiques, qui trompent sur les élé-
mnens des choses, cn paraissant croire qu'un
certain nir de Componct ion. leui donne hou

im:rlîé chi de ceuxpi'ils dnigrent?
Mais, dit le Mjontiteur, cu'une bonne icdid

inspire s udainenint, ' tout ce que ilns dé-
sironsr est die forcer le clergd à decmander comp te
au gonvcreineent de lexé ution <b: mndat

Su' il lui a coufié pir son adhéSon air Sujet. des
litius des .ésuites."' Voyez, un ipei, quelle pré-

tention !.-Q ni;iit aux démarches di clergé
sur cette question, le Moniteur suit, cur lui-
tinine <i le ralpeI le, qu11e nos é 1J11s ont sue

une pi/.itct atu:x airis branches de la lé.iddur
en 18.i.lls n'avaient pas attendu ouir le fiîire

q'pîî n moîniteur quelconque le leur preserivit:
ils un sot.t anjourd'hui préciséinent airnèiie
-point.

Maisee n'est las assez, sans donte. Voun,
convez de ce qu' bit le clergé. mais il uhi;
fait encore agir, et c'est vous qui le voulez !
\ous luii petrnetrz au moins de décliier poîur
le lluli1' votre haunete jur idiulin ! Le clergé
ne vous doit uînllem cu conople de ses intou-
tions Ili Ce ses actes.

Il y a plus : avant tout il faut s'elendre.
Voms appelez patrimae Cianadùu-Franrais,
qu 'il convient le restituer (1ui pays, propriéé
liaioiai l',sanis douieees biens (les psintesdout
l'imortanec éveille subit imnnt os regrits
et votre patriotisme. Dites : les biens dLes jé-
suites sont-ils un lien. nat ional, ou sluilenient

Ir pîtrimoine (li clergé 1 Dans le preinier cas,.
qu'a besoin le clergé pie vous lui iunposioz

liraîtorzemmct le devoir le représeluter le
pys -. rai t-ce là s.lou vous sa nuision an-

jourd'hui, lorsrpue, il y a peu ticile mois îoclre,
vous lui reprochiez de faire delii polit.iriuc !-

Dalts le suconid, vo re dléumIrele ne serait
qu'une pure hypocr üie,et tout le pulilic en juge-

rM conmle noIs.

O lit dansV Smi de b Rc/igion de Paris:-
AM. Pielli est prti : :sa position 'o!ait lus

tenable ut ses amis de Turia uvaieijt, par leurs
actes arlbitraires, rendud toute négoeiatioi dé-
sornais impossible. Comment niégucier à
Roin u an nom diiii gouvverneent qui ve-
uni. en s'appuyant sur l'atiiorite dLe Vai Es.
pen et cie S'rt; do ce lhire saisir brutaleient

deux véiérables Evéquespour les thire eisti-
te ceuîdire i-hors di pa ys couamme d(es mallai-
tours ? Voyez ces lib r !ux ! ces ennemis tic
l'arbitraire ! ils vont secouer la luusiére le
vieux livres ut fotii:ler dhns les archives Le la
tyrannie pour y chercher des règles de con-
duite applicables à de saints vieiards, qui, en

dehors de ce cqui lonche à la cétaeeiee, laientc
les preimieri à se sciineitre ii\ lois tIe tleur
vaysci à l'obóissancequ ieur est due. l'a-
tienice ! l'histoire est là poulir cléinontrer ru'au
bout de huites ces tentaves pour nserviVr lIS
glise, les tyrans quels qu'ii soielt, qu'ils :ient
le front décoré d'une Couronne ou qu'ils s'ap-

pellent dueirinaires, reubllici ins, etc . reçoi-
veut tôt tard l'inévitable ehâtiuîneuit d'iun liii
tis lrabl et d'u uion entachè d'iguouintie.

TR I1B1 UNA TUX
COUR CRMIsELLi, nE MOsvIAIL.

(Des matières d'un ilîlérêt plus pressa.nt
ont seules rernrié l'insertion ticl'ianaly sc des
procès crniiîiniels iont nous clonous ci-après le
complément. Notrc rapporteur ne s'est pas
Iorné à l'énonciution des crimes et des ver-

dIicts dont ils ouit été le sujet, m:ais il s'est ii-
posé la tâche d'en pirésoiier la substaince eu-
tiére afin de mettre le loctuur ci é tat il'infé-
rer avec exactit uide dIe ce précis, les reine rques
ou les réflexiois qui peuiveit ci ressortir.)

Mlis Cin ljugemnt e Williamt Welker, ae-
cisé d'avoir l'ait des incisions et blessé avec
intention de meurtre, unî charretier di nom de

Beoiit.--Le 22 noût dernier. sur les deux
heures de l'après midi, Bennîett dirigenit. uiii
cab lans la rue Laguzaiuclictière. Denx indivi-
lis, don t i'uin ét ait lacc usé, l'a rrètèrenit et co-
vilrent de paycr chacun trente sols à ]3eiiiett

pou r les codndire à l'aub rge de B/acmk Bull,
iu des Coumnissaires. Arrivés à la taverne.

l'miti des deux voyageurs(qui étaitWalkcr,Pac-
cisé,) s'absenta, laissan t BenneIlîtt à tla p.orte

colui-ci reclaa<îîa les deux soinies promises:
l'indivilu 'y refisa en ofinuai t toutefois ai
Charretier le prix tlii transport pour lui seul.

une ultercation s'engagea alors entre eux et
se colntiiuia dans une ailierge voisine de celle
de .Blu':/i Bull. tenue palr M. JTohson, Ce cdcr-
nîier mit bienitôt les dispi:tans à la porte, 'nmis
ils n'eniZîl on tiuren t pas moli n à0 selluerel ler.
En fin, Bonnuet t ci éclara quî'il puréféruit se coi,-
tenter des trenite sous offerts que d'cencouirir
iiunn dlihiilté; Walkcr refusa noettemenet

di'obiternpé ruer à cette diemîande, et <lit qu'il noc
tîionnierauit lien. Ionetîle t, là-dessns, protesta
à Witiker qu'il ne lo laisscrait pas s'éloigner
avantl qut'il ni'eût payé, et chargea cin miimei
temîps un autire charretier cdu nom dIe St. Ger-

maîin, qui se tr outvait là- fertiteent, <l'ailIer
pîrêveni r la police. Jil s'engilgea ci c.suite tile
lutte eor'ps à corps ont rc l'acensé rinîi veinla it
échaplper, et Bennetut qui s'efolrçailtidc le re-
tensir·; lutto qui se terniina, par des coulis tic

coelau qu'iniiigen Waulker ail chîarrcticr. Le
manître uic la taverno"5do iBlack, Bull,tttir-é par le

bruîit, sertit de-hemxaison et adressa la parole à
Wauller, rlui relàchîa llennuet . Ce derniier s'é-

tant. rele vé, Waiker' le fraipp;a à coups die piel,
se ru<' de nouvenn sur luii et. se umit. à le pour-
suivreoc tou aitouîr ci 'tie rangee tle boais emii ô
dcvatnt la port1e. B'ennett épuisé, alla s'affatis-
ser tdans la mnaison dle M. J1 'bsonî immóundîli; t-
iiient aprós en avoi r fr'anchi-le seutil,.

Berin'tt, priicipal témiloimn à charge/,fit voir
in présenceCI u jury d 'firetsc's cicutrices pro--

imduites pir ls blessures que Lui avuit17 ites son
assailtiit. Ui prof'onde incision comuant du
haut de Ia tem tà travces cue res paupières,
et abucist a haul du n , était emncure
très appart rnto. La. urac u('uiei nuit ce bîleeuwi.
re cxistait parir de dessous iune oreille sur
toute la circoiféreneo ch colui uC et su prolon-
geail sur lat jouie iOpposée _îutà la lvre inff.
ricuire. En urrièrue cdtu com étaitt ille i milciuiii

pirçianIt la clair à uile proibolurci di d( u ix pou-
s. En fiimn couip avait té dirigé contre li

poitri ne et, avait t l, seloni le témoignagne du
Dr. iah, pnétrer jusqu'au poumîîonî.

Les dléf'esurs ce ti lkgVt r irtendirent eue
le nmhII-ur était arrivé pIr li aitel de 3--

uett ; <uie cclui-ci atraitt d accepter le tren/e
rous'-rhume lumi avait offert l'mu ; ic in'cn.le re-
fuisait il r.vuit iii-iétne (eniett) 'uri iin
prétexte à la qierelle cui s'en étU<it suivit;
(pe-, <ans cette cpiercllo miîèmeîi, .3Beinet t a-ait

aitenté sans droit, c'est-à-dire, sais auitiorité, à
la libert Ie Walker, e s'éti.t aimnsi exposéà
l'essai le tomme Ls moyens ie flèéense dontit
l'aiciCusé pouvait jiluger co(ve ble de faire
isa go.

Le Jigua A\'lwiiitraiîiatl'l, tte.ctecé
Cpse :il dit qi'eltvait absorbé iiiutiloment

mn temps considérable et qu'elie insuiltinit ai
ubon sus dmsl jurés ; miule, prétendre riu'un hom-

i, cians unlle cin à propos rIe trente so r.
lorsqi'il ie court nloucîîî danger pe-rsoiiiil,

.usse iifligrIe pnreillesh!essurcs,etnveiait
plulèt à uie -ociéé de su iges ilà liI li-
bPle clmréienî. Si, dit le magitrat, Isi Wal-
1cr avait le tIrcit d'infliger ces liilssures à

l1. 1tilîtt il av it le drceit le luîi lCter lI vimt. Il
est d lnicut aburcha du dire qtI ce el-îrre-

ii'. pia it pas le droit le reteir un étraiger
tandisclu'il uenvoyait quérir la police.etcuc-t
étranlger nie vmitit ni le pîavrn i se talisser
coiduire um dépôt riulabi police." Il1ajoutail ule
le délit. é: lit clairement prouvé.

CepCinlait le .j1ry - Iute n1mpri à .e
lim''c.r snr clle <uire, ne piiout nairve-

nmi à ralier ses ilemlibres à iunemolinion uilm-
muiuîuî', lui congédié 11pa la (Culr amres-ilavimur éé
pendant ei-ès de( qutre jois (tlu smedi 26,
au mercredi 30 ctobres) teim sums clé.

\Vi11liam Simpson subit son procès poin
crime de bigaumie.

Le r-v. Rob2rt eid, ministre de l'église
pre.sbîytérionme à K iuon, Irouve g icePao-
eusé s'est lié par n..pretnir m:u-age ei
épouisant Elizabtht ei ; il iluta u jury

cetmi f-unmie et ilenîtifiµt rie nmle laîccusé.
Il dit auissi que subséqueinmont il se solarè-
renit Pul ce l'tiautre, et que la femme fint re-
culeillic pr sa u ièr. En mars SIS, le mi-

Ii,<tru, se rendit avec l'accusé chez sou éponse
uit'il vou'ait reprendre. Elle ne le suivit pas, et

la coicluite ce l'accusé, dit le îéuolu. 'unétait
pas di! nature à raire diésirer à sa fmeui uic cie

olmibiter avec lui: Ieux -uuuautres persou unes,
MM l. Mcwll et 3eietit, oiie le iiistre

Rid, cmidreit cette preuve du uiriage

LE scool mariae cde Simpson fut égale-
ment prouv . Le cév. Dr. Leach, qui avait
fhit cclt eilioii, oui rendtit témtige c dési-

giua ai î c seconde femm He,liriet Mi-
rill, présoul- à ce procès. IIarriet Mitimrill clé-
posà sou ltuir. et décla .iSuit seurmuenut qO'Celle
avait été e etic i-t mariée îpar .M. Lo.ch
à ce mémééle Wiliu i ms. Eile dit j:u'é-

tant ventue cii Ca nadtt en ISI-S. aavec Altde
Gug, en ul itité :le flemmn Ile chambre, elle

c-onmtiuta Ie résidler chez le colonel Giigv.
Simpson,i rni île-muuirit dans le illme temps
:u servce le M. (Uigy, lui lit h proposition ce

i -rinq'. .11 prétenditquil Ltait actif et lui
rit oiur unc leUre conteniunct La ouvelledu dé-

ces île sa première femmtune.
La diéfeniselî lit valoir cette lettre commeit lu

docuiimn. cinti, Voiuat d'une iitui étn :aru,
liiuisliue hiuccuse ne siavait pas écrire. Il uait
iidtit à ajouter Rit à lit nouvelle ipmele con-
tenait touchant la ilort le sa preinièic llmiine.

Le sollicileur-g i fit remanieri a lha cour
ce I a'teciusó npieuvait so prévaloir Ice t is-
po4tiuin dii statu quii énocc qu'une absence
ic sept aumées d'uin couiiioilt, ôte ti i uumitrige

lii conjoint dee urant le ucaractère de criuna-
niulitéeq c a mi on i'autres cas, afl'te li seconild
ilrici geo.

Le Juiga Aylawiu concourti dans cette opi-
nlitn et lit quie l'excepl ion imdcliqueie par le
statuit étaitélu angrc à la tposition de Pac-

cnsé. Il1 est clair, tdit-il, qutI nuil 'u le droit
de faire un) secoi inrm, acte si importaint

à lui-même, ainsi r u'à l'égrdÈ clde deux aiutres
per:sonnumes, et peutt-èt to CIe pI luiurs auti-res
(danis le ecs, p:n1 r exemple, ou il y a-dries enfais
de prenier mariuge), ei se foildaint sur lin do-
ci.nent tel que lt lettre duoîL il venait d'être
quiesiiom.

L4e jury, siams se rMtirer-, proonçta lc verdiict
.lc " coiipable."

Le 3 i octobre, le Juige AÁvh vini proonça eni
aniglais conître l'acetusè cette senîtenice:

Wilhamu Sinmpsonî, .onaainlCti tie bignumie,
-Danis le nocir catcalognue des cri nies, il sciait
ificmite d'e n tro ue r iun quni soit luis inju1iirieuxs

à la société, ou d'îun cuaractrri l'il-e queh celui
dlont 'ouns aivez été conivinîc. Vous 1 avez té-
moicigné dIe votre untiris pour louis les ulec'oirs,
et avous n acvez pas craiunt île voaus pirêsenter cie.
vant e cm intu telto et la' de coumîmetre le ph sc
afIfreuix pacrijur-C ciont I'hommue p<uise se reuîlre
coupîable. Il àst impiossible do6 peindtre socus
les couîlejirus conv'enables l'atrocitù de: votre
cr'imeî. [i cr-ic himtemenît venlgeate et ce-
Clam unli châtlient <l'ilnli sèvèirii proprec à

vomis inîspirer' la telrreur, et à - vouîs obliger à
fuire <inm re'tour 'sturcIc h tssesse dle aotro u carc-
tère ; car l'hommne cgni a commluis l'au-te dhot
viius ête conivainuu, dloit avoir eu tunie exis-
tanice souillée avanot dl'avoir tuu eni venir à l'a
commettre. Vouîs suerez d ét<'în a'itt auîs demis
te péniitenîtiaire tiu trayait fore .

FAITS DE LETRANGER.
L 'CRa FILIA CT LL 31uOn Dit.-
Inje lflire extrêmement émovane était ap-

pelée devrait la police orrectinnell. ii
enf'ant ct'O seize ans, appronti foncetur en cui-
vre, était préventi rie vol ; son patron a (hit ar-
rêter ce jeune lterumî 1pour 50 ccntimsncs
et trois chandelics,îu'il p éteuid que Scebweiz-
Call lui i idérobés.

iMf. le Présiüent, an plaiginnt: Ce jeune
homme a les tIantécedents les p luonorablesi
il paraîl ru'il a uinel mîèóre dans mi état cIe pati-
vreté des pluts grands, et qu'il lui donne le peu
qu'il gagne ; combien recevait-il clez vous ?

Lq plaignart : Il était apprenti ; jiu lui i
clonué 10 sois par semaine, puis 20 sous, et en
dernier lieui 3 f'r.

.1M. le Président: sur trois francs, il ci don-
uiait deux à sa inère.

Lcpl aignant: C'est vrcai ; oui monsieur.
.11. le présdmet : Ce jeuniie hiomite a la

passion dIe hct lecture: il parait que stur les
vingt ms Clui'il garde toultes les semaines, il

en di,épe (seruinze à acheter des livraisons cie
librairie i tqu'il t l l t nuit.

Leplaigtn"t : C'eut vrai.
. M. le:présüMlet : ais alors il a famllu des

circonstiulcos. mbie graves pour iue vous vous
décidiez à urroter cet encuat pour si peu ceo-
se ?

Lc plaignent : Parce qru'il a nié ; s'il n'avait
pas îié ju lme cîPuullris pas fit arrêter.

Le préuu :Je in touijouirs, iluonsieuur. la
pièce le dix suus. Les trois chandelles, c'est
vrai. je les ai prises, parce que iiaiai,voyant
que j's:is beaiucoup cde cl-tielle à lire Ii
nîuîit,.mu'a lit : Mocii enflcuit. je suis trol pau-
vre tour te fournir îLe Il ndell toute la
nuit, il l'ut cesser de tire aussi lungtemips'

Alors, comme je uicpuis lire dnslis le jour,
btisq 1 ue je itravailledii tua tiîî tmu soir, hpni o

del lclect.ure a ét ph1ips forte que moi; j'ai en
la malheu-ense pensée de vois- prendre trois

chau aelles parce que je n'avai'r pa5 l'ai'rgeiit
pour en acheter. Je le regrette bien !

.1. /eîréslcent, au plaignant : ]Est-ce que
ois icupîarez eneore ce jetuine hommiute ?
Le Plaigijnant : h!nGli! on, jamais !

M. le pexsiüent, aivec sévérité. C'est bhiein.

monsieni i il trouvera ie l'occupation autre
ia, nous lespérons.
la fem<ue Itu hIliignaiint s'avanîce.
M. le présici.ut C'est pour réliéter ce qmu'a

dit vot re mari ! C'est in utile, riadaie, allez
vous asseoir.

IL . /e sustitut D ieturrs : Nous sommes
touchés cde lit sîlm.at ionî tIc cet enîf'iat. Nouis

chu namduins itau ribrilial in'il lui hise S lle
renvoyer de i piinte. Le tribuinal ordonni
lt mise en liberté tlu prevenu.

M1. le présiület.it auprévenu : ennrg:wz
gIlle le tribunal, en vous aqe iuitlant. récoim-
pense votre conduite aint.érieuire qui est digne
cl'éoges. Vous êtes venuti ici avec les meiil-
letirs antécédents, etutouré des témignages
les plts-fiatteutirs; des ttestations les plus li-
nor iles.

Votre comluite, jusqu'ici, a été telle cq -'un
a voulti l'encouriitge c; le fait qui vous est rumro-

ché est blâmable vous ei avez témoigné li
reiclutir, nousm a'von s voului écarter de cet acte
toute intention frauduleuse ic -duvotre îpait. Il
amurait répulgné Ri tîriblunuh dIe vous flétrir par

le eoltuimation. Votre comparition ici.
ser, nuIs 'esprous, une leçon sufisaunmIelit
sevère. Tachez, à l'avenir, d'ètre comuiplètc-
meut irréprochable.

Le leulcmnîiain de cette acquittement, M.
Iomglet , greflier, si colmlmt à l'audicnce, reee-
vo it uie somm di le 100 fr.. acciloiia giuéc de
la letturn sans signature, lle voici :

'caris, le 13 se ptembre iS50.
SMoi cher imuitr,-tJe li dcs la Guite

des 'ribpscdu'rl l'artic cui couerne le jeutine
Schlweitzdall.Il existe quelque anîualogic en-

tre ILµ position (de ce pturvre prçon et ceIlleut où
je mue trmviais il y a une trentaine d'atuiiècs.
t'étais alors siictireuux d'apportur clicî mmc
mluoiîs ies apointenlits à mac ui>ière ! le cuel

l béni mes elioris : j Jpuis, danss des limi tes
moiestes, venir ah seecul-rs dez autres. te-

meclttcz, je vous pie, ces 100 fr. à la mère d "
Schiacitzd al."

An reçu de cette let tre, M. 3otiqtuet se trans-
porta a;tu dlomu icile cde Mmie Schweitztall, rime

du Sutrasbotirg, 9, et lui ceunit les 100 f. 1l se
ruenseignia sur le ce ompte dtu jeune Schweit-

dfait, et les renseigliciea;tir qu'il obtint jtsti-
fia-it pleiiInI t ce qi ilvitit étà cdit à àPatu-

dience. Ce jiuine hne est un molèlei .L
piété fuie reI et d'urdetur studiecuse.

ER.iATUM.-Dnt1s le dernier N O l' (de Lc-
ture de M. ]3rovisoin, 2e colonne, lign e :3-2e,
au i lieum de étcait dépositaire de pomesses
qui concernnent la pësente.
mae aussi tri vie fuizîre," lisez to -oeuu l'mut
lai nie fi uure. macis cucore lai vie préssente." i

D EC E S.

A Saint-Rloeb île Qmuébec, le ' mli couirant, vers iunei
hmeurue aprués nimi, dleumoiselle Archuange P'ein dlile La-

Enihl lat proise Saintt-Chiarles, umerredi, (3 du courant.
t'eus 6 hueimes u ulimi, a pu ès unme tomngue ei <ou lourenuse
u,alie cde oui e aus< et demi e. sonmifer-te avec la résigtîionmî

-d'-.- -i r-in-ierAnoieChbt- gô de ö -n

dans le chemin di. lavertu et paurutâtre destinéL jfoer luni
Jour un grand rôle dans la société; mais Dieu eu,av.ait dis-

pas autreimit pcnur l'attirer plus vite à lui. ALpr aneo.<
1as . quelques anhes dans tes écoles, son bieîm-ainé pere
le mitan petit séminaire Le Quebec. •-Là il'ne u t dépt.v-
Cr ses talents selon ses.desirs, par suite dIe son ptu. d sl
lê, niais cependdaut ilti.llait,et chaque ariée',. ill couon--
le était le fruit deison iravail. Prii ses compunone t
classe et de celtge il étaut. beucoup aimé: formait-rIî
mie société, une assemblée, tois tes vccux ipp'tjent I
lat preiiière place. "lJuslun ctl enaceim gr-æcposik .'
rîun." 'l'elc fut sa divise.

Des mSiurs doiues et simples, das vertus indutgetesi
lne sensibilité profondte, in tacgage enchanteuc, des ma-
niIces tpleines d'amn ité, rendaient sa société souveraî-
nemaent aimiable et intéressante. Les charimesd? , seÇabIn-
ve.sation étaient indicibuu< ; elle était fécoInd. rt animée,
sia mémolire ieirecis liii 'fou nuiissait une fouta tatts ;
sa familrité charmait lous ses amois. Sans pirît:re s'eir
applercevoir, il laissait échaipper i1 touit instantt ies traita
d'esprit et des bons mts ; il eut brillé dans L cbcaire.di:
la vérilé, dans laquelle il espérait monter un jour..

lais c'est sur sln lit de mort que cette ne reigieiusS
se déruhtu toute entière. Quand la douleur le torturaitje
t"ntendais atresser à Dien ces paroles touchantes et su-

blimes : elO milon Dieu, je sais qu(Ie j'ai été :oupable en,
vers vous, cmais c'est mlion esprit uiii a péché et non mon

ctœr, j'ai toujou r;econnu votre pidssance et j'espère quà
vous me pardonnerez" C'est dfans ces sentimicmits que ce
digne j.eune homme a viu approcher le moment de son dé
p:u t de la terre. ft vit venir la mort avec un air serein.
il lta désir-ait depuis lonemnpus; et lorsqu1eiltin elle le sai-
sit dans ses étreintes ernelles. il demeura calhn, et reiert
sanls clf ictsalin âme enie les mirains de son C léateur. Un
ange cde plus dans le ciel, un modèle de moins sur la terre.

U. Ami.
Co rratin,aui couvent des Dames de la Conîgségation.de

St. Jean Dorchester, la Sour St. Clandrte, d'une attaqiue
d'apoplexie foudrovante.

A0NN O;NC E S.

MAU M EWiSTA

T .Si iconmparubles ïs dit baume tic cerises saiwages
j dut Dr. Wiitar, poi ioutles maladies, o til est te-

commandé, et les tIÉuisuons qu'il a opérées dans pustiieuris
cis où 'art d( la inébene s'était monti inefullicace, eun

no proit iilu rignd ldéb ii. Cela a aussi donné occasion
d e faie les compsiticss flitiées, portant le ummiê'e mioni
et ay "at la iu e apparieice que le véritable buime tit
Dr. Wit ar. Le, uns s'a pleumt "Syrup of wiI cherry"

Bîtum of spilarîd" - Wdild cherry confrey etc ;
dj;t:'es \\starBaisarn ni Wild cherry"-lilcrant

ucilsi te ilnm et foieai les ceriticals pour hiiar celc
(hi véî:îb!e baui, m:i n'en passéJant nuileilment lea

FaiW t buriim uattention aux marques qui i distinguient le vé-
Iuiabl1e Diaiu e dol W;,t;i. i se vend dans des bouteills

rucael -s dIiii<'ue envellapp, portamnt ces iio:s e Baumne
de cierizes sauvag ces li ,Di. Wistar lhi ld' a vec la signa-
tume de H. Wistar. . D. sur chaque boouIelle. Mais

elle prteront à Paveir unIe nouvelle eriveloppe sur la-
gnlutle se lira to inuus la siurnature écrite :1. 1iulls.

ES PAR'JSSES qui désirent être is-
.2 erites sur la liste diu prolchin ruport [ do

hi POcAC.a-ns nrE LA Foi doien vo r le
liuulmut (le <'mIr Soiaecription d'ici un PR .

.il e E dle D C 13i,11r cmlruelîaîn, te ilus cie lua
redditionî des CoiluinIps.

. Ti. PLArcDmoso PTît. R. G.
E et. S ioveilire 150.

INFORMATIONs DEMANDEES.
/i a i àl ce b'uui d'mim ationis suimr le Sieur

Fran1ç>uis Llîdn, qui siait lécédé en Ciaa. îvrs 1831
on i . Ces inibi iarinilisnt demandés danis Iimé..

rèt dune luIîil'e Leduc, d'Alençon. en Firanuci.
dureu du ertaire ProvtLeia, T'oronte le 29 Octolt o

1830.
A être pilublié peniant un mnis bans les Mflicunges Reli-

gieux, La Nâ'inrice eet le .iuirnal de Q ubec.

î sons<ign, infurmu les me ieurs, du clur q <il re
ç ou à IPiistent( le Pais et le Lyonu le comep :et de

ses comandes ce qui comprend un sm - cormplet
DORINEMENTS 1':Gk.13. ClItNDElJEiu:ltS nr
CRi lX poulir ailuMs, llANCIS M'EIUVR ES mir ACCO)-
L'L' . Ct BdO)REls. C ALIl II MMî. Tîr i r'Es. OS..

Tl \~ilNtS, GIlASUBL Ei.S, DALMuATI'QUES, 118-

UnI e Emnrde variété D'ETOFFE7.1,S B RODEES FN OR,
A RGENlT. StîlE, ae.

Pluisieuls mille livres îe CtRD E e blle qualité ; D'IEN-
ChENS,

Aus i un(ssortiIt le VIlN BLANC pur il s-r. u.-
ca eC M : rlt.t nM.:sSZu; ces vinus sont recnnnandables

par leur pret', eita pri: cil varie d .3 ù 101 par g,1lon.
Ji. ROY.

Mont réal e Novembre 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES
- R. C.I H. arri vé depuis peu le jurs le SmaJ-rau-

eisco, (Californie) déuirce trouver une place d'lNS.
TITUUR.il a léjàitui une école élém.m:aireldans

le district de Québec voilà pisieuis aninées pendant tPes-
pace de dieux ans. S'adressori à I. Louis Plamiioudons
marchand,i nu !. Pui, . i122.

Montri6 .l, 27 septembre 130.

AMOTIl ., Rlieuir ie cette ville, pié.
, ,M ', seille ses roimerciem s aux messieurs

du Clecrg et -au public en général pour l'ecou-ngeamînt
lhbéial qu'il en a ieçu, et aînnonc-e qu'il leuri en est clau-

ani t pus reconnlismihh l'd <t h ipu .iser les muaoyenms d(e
se rendre en Anglterre dI'n il passera en FCrance afin
de s'y perfect:olner aux ateliers qui y existent dans lat

bir.mch quI texeci., et de p uendre en mòmîe temps les
arranemenuts à Ietit d'ajouter à sa Librairie les gravures

et leus livres dle piété Le toute soute cdont il se pruopbose do
compsoer un fonbs bigne le ltu ôre oi'ert.
Son, tabissmient dmeurera ouvert pendant son iab-

sce, et les acheteurs y seronît servis avec unîe égalo
pîanctua; l C'.
Mntréab, 27 sepîtembre 1350.

E''uss'n '<sirantu &:re iunstit<,teur pnur tciur unue
écoe è.èiimemire, prie iunstamuunent Messielurs les

C.'mm uisiairces dt'éuol'es qu iout biesoinuc d'unm inîstitcuteur quIs-
li lé îpour uune école é!eumenitire, dl'éerire immúJittatenwiuut
à a 1reó.idece, à Moutadl, faubtouirg Québec, rue Panuet
N'o. 60.

ci-devant marchand de la cité Le Québec. $es iCnErallleI
ouit eu |ieu .sahmedi i 9dui courant.u21tSepi.

A saint-lochî dee Quèbec.le 4 dut rolnitit, siemur Edouard
Guilne. -étudiant cindroit. âgéde 24 .ms, Ses funmrails
ont eut lieu jeiiii dernier. Ce-jeune homme, dont la p iéteé I IS AU,
sincère laisait les délices et la consolation e ses parents, I ' COMM[SSAIRFS D'ECOLUS <la

a -tuuriver a mort avIc le ilie et la résignation d'unhi tc :se de Sie. E.lisabetIh oîut besoin
viai chrétien. L'aminil ( de son ieuractère et ses iutres de plusieums INSTITJTiEmtRS.
leureiusc-s qualitts riudronu sa ,perte très-sensible à tous Sie. Elisabilh, 26 juillelt1850.

ceux qui uiht c-onuuii. Par un secret qin'onl tue pet qu'ait-
miiirer, et (ont Dieu est I'unique auteur, la mortt l atilev
le jom·, à lPeure mmitiie quit devait se pi ésenter pour être U.

dilî la pratiqueI d notnrm .
Dim<anch, le 3 d courant, après une imacie de six 1TN 3 Bouial june Fraç-s I le 24 ans, omïi:e sCe

mois souflesite avec toute li patience et la rdsigiation pis- se-ires commie ltIiruteur. Il a lé tin I as lsc
sible. l <te dis-nenif ans e: trois mois, Thophil', der- Ecoles Normnailes ds Frere-s des Ecoles Chrd:i-nna de
nier fIls e feu Joachim Mondor, écr. Il naiquit à Qu. France, et a reçu de îL;:versité la .Brevod caca.e.ta,
bec ena ioût 131. Sa fam ille alors dans l'aisanLce liii pro- S'atlre'r a u s rèse Dce-t'ur des Ecob- Chi é tse
iietlit tunu her'<euaven:r Tout icune encore il se dm igea oniuéal.



IMELANGES RELIGIEUX.

GOLLEGE JOLETTE. COLLEGEMASSON.
]A RETREles classes (de cette- Ingýtitution est

TArentrée des élèves ce cet établissement, fixée ait CIINQ Le SEPTEMBRE. ai six lhemILes ui

qui est le premier et. le principal de s soitoir avtir de nouveauLePublicque lebut
CLERCS DE ST. VIÂTEtUflnI a tit iule '21 1d Oitci oit îleoi ai ve letoîatlpbicq ebu

"ctrt. ERcs plaST dAE étudese r ie l .tq u!du Collége Masson est de donner à lai jeunesse Canadienne
courant. Le plan des tdsse divise en, cinq nte éducation pratique dans les d'eux langues Française et
années, disposé ainsi qu'il stit:. Anglaise.

]ére. Année.-Eléiiemts des deux langues Cele éducation pratiquecomprend l'étudeti desgram-

A - •g-nis et . .- LI j,; imaire s de la géographie. de Iarith tétique, le la tenue des
a Fr.ançais).--Arithmeétique.- s-..ivres. le la Géaométrie Pratique, de t'Arclitectuie, le

loire sainte et cours religieux. -hsristoire.dtt llisioir. île l'Histoire Natucelle liée Ï lAgriculture, qui
mcene (cn anglais).- Géographie, a dans le Cours ine place disinguée et ipllortante. L'-

2me. ,qnnée. -Syntaxe des dctx langues.-- criuiae v est partculieneat soignée. LInstuuction Re.
A nl hîétcjîe t peuiêrs totinsd 'l~éne liuieitse est donnatée deux lis par semaîinte clans toutes lesA rithmétique et premières ntiin dcA bre classes, nure lesexercics iniies de piété tels qiuéta-

de éométrie et decdes>in linéaire.-Histoire bli dans nos Institutions CIatholiques.
du Caniada.-Histoire l3omaine (on A nglais). Le cours coenince paliir une clase Eléientaire. On

-Géographie.--Princi pes f emaux d'A- nT ad'netidiiaiiiaiinut le les etnfans agés de sept sas
t t -Itolir t«auIt-idelàjusqu'à dix.grictlture et de Botziieîue.-Style lusttlauire Le Cours puicineit plalutie, tel qu\énncé ci-dessus,

et conipositions dans lis deux languIes. comprend cimq années dPétuues. Au désir des pîienits
3,ne. Année. -Belles-Lett res et flliétoriqtue. a alon les dispositions des éléves. le couus se louisuit

- A re et éot étrie.- tic .li ivressept années 'e ser ne t par l'élude dle l Hlis-

-nA-lebe e Glistoi- -enceparesa res .tae sur un plus graund plau par la Lituéaature et la Phi-

(euî Anglai s).-Histoirede Fanc p la ni- iaophie Catholuiie. Lesi mîatières sont étudiées tant ien
thode analytique.-Histoire d'A îgleterre 'en Fiançais qu'eu Angiais. pour assuier davantage aux Etia-

Anglais) --Etude de la coislution di lpays.- diants lai ssession iaacquise el ces deux langues. De

Coipoitions et discours lats les deux lan- cteuManicle, leziiciouest donnée se-bu lis divers
besriias île liScéé slu e ucus (îttulles Elé-

Pies. ves. er enimIl selon le désir et les lesouices les parents.

-me. Année-Physique. Chinie appliquée L'horticulture est pratiquée par les élèves iti Collé t-

nux -arts etc.-Géonîéirie pratique, A rpenta. Massut nmême lemilps qu'ils eu étudient les printipes

g', Mècniq ue, etsc.-Astrooime.-Com - essorcesb plsi pcutiiairs, 1Elalisenaieai îiseiteaitatisi pratique-
tions danis les deux liigtues. Ment outes les pa1 ties pessibles le l'Agricultuce.
5mue. Année.-.PhiloLphîie (loeique, m étaphlv - Tout enniaut capable d'étudier et mumti d bonnes re-

sique, Morale). - Arcliitecture. - EconomÏi je ucommalinidaitio nsimoriales esi admisdans l'instit luion.

. etdscotrs dans Les Le Chant Gaéeonte etle Chantt Harmonique sont éga-

deux lanetLes.la conduite et Fl'instuiction les élèves sont coniées aides
A près avoir suivi e couirs les lves pour- lasiititeiurs vivant sous la anc mu téigle que celle en asa-

rout recevoir des leçons le lautin, s'ils le lési- go iits . e icolléacs. Ils p lent tata habit conforte ai a
reat. lor tii ctî s tc'dci s usea~î stu î eslectnbilil ticdelotir- état, e! sonut d(lit és eun lotît, atinsire i t. Alors tuni cours de deux mis est santque les Eléves. par titi Diie'cteiur préare placé i leur tò-

pour donner tie connaissance aipprofondie i te par Monseigneur l'Evêque du Diocese. Les repas
cete laline. Ies EléVes pensionnaires se preinienit dans le village.

Pendant les récréations on obliigera les élé- dans les fanilles rcconmandèes. Ceci ta atctin itmcont-
-ves: à art-r la langue anglaise ald st(Illel lréemindans la coiîhtiue lescl] enantus, îqui reviennent ats-

es l latlngue anîghuise autant qeos- sitòt le repas iuis, aux exercices dut Co:ée-Les parents
sible rienL ne sera négligé pour assurer lrs si: trés avorisés en général par cet orche de chioseS.

progrès dans les deux latigies. Toits les mîois Les Eléses poilent i-iifornie tleu aux ertiies nai.
il y au utat des .ealnues 0onsoi rée'ssici tifiqiJOs, le:;iet ceilitiîureîac. C'st l'habit trauditionnuel dut pays

p ril fb ner les léces atirti sbil, enl t1 I laih pouuu r lai jeunese -tudieuse; il a paru inutile deun inventer
aaC tiuau aute plus conforme oa plus respectable.

tion. etc. des récom penses seront aiccrdes à Le viliage de Tereonnue est trop connu par sa eaililui-
eux qutiurotl iréeaté ltu rs mittières le la té et les agéments le son site pour le recommaniuader à

ma nière la plus satisfaisan tîtu. mlnttIcatiodedeslleinn es.
La uslît eh leDesitisu.rort eisQz~iS . Le pi ix (le l'caîstiLIienî-iît et (delat peuvzion -titu Celli3te

La NIisique et le Desin seront enseignésa est îe einq cleliigs¯ par mois. Un élve s ftait nouir
ceuxq ui le désireront. et laver dans les t'iutmilles dit village pour qutatre piastres

CONDITiONSSPAR A%;. par mmu.

E nsci e nDet logeu ten t. A R . £ 3 o o Les E!éves se ine t a eitI h r e dima niche . 'I lise
mm0 lpaoiiale. Ils doivent ère munis par cIaséquenut de Ilat-

- Pianio. . . . . . £3 0 0 idt nécessaire.
M usique Le Collége Masson ne vise point ai la mn1tiplicitié des

Les autres instruments £ 110 O élûves. mîî.as àu lesavoir boas et à les imettre tels autant

D e riu .. ... ...a.u r. .- o u. possible.
Il Sufflirait ait village le Terrebonne. que déjà il pûti

Aonnement à la bibliothèque. . ;£0 2 6 conpler avoir fait ti bien. La Piotience et les
L'iuifornie est tun ihabit tic drap bleu à col- besomis dt pays feroit le teste. s'il est i*éj nécessaire.L

I et droit, bouto •a t ilitnain Il TeirebonnIaa n'est qu'ai citn licues de Mlontréal.Cuiute nord
rn ée ,e butonnant Jusqcentutpore du St. Laurentt. •

iraoutonsjaunes ; ceinture noirc. Les Elèves ion Catholiques sont itçus dans PEiablis-
R Ev. E. CHAMPAGNEUR, PTR E. Di tctCl tir. seient. Ils en suivent les tétgles disciplinaires et sontt

RFv. A. 'Ti-tIA Dleu. PTlt E. Procuretr. Pobljet les ImIIIesi soins quie leasîintresélèves ire-çoivent.

Montréal, le 17 segembre 1850. 11 est faiitunez gande altention à la propreté3 et ii l'or-
dieil nlout ce qu iconcerne 1Educauon physique et aI la
satlé des Elèves.

ur q- î - Le Collètie Masson est sous le patronagie dc la 3'Mre île
UDieui et dut Patron dltu jeune àire par excellence, Su. Jo-

DE sepla. sous le titre réuni de lMrie-JIo-eph. La proiété
5 li:anient o nto.rps ie. la Fa riqu,e P. s-i-

I 'jj it~~ Ici a Teeonne. Toiut iieeuieat e- a. ct Etabîle- I
Ï., mentIL anécessairement les r esouryes t, liaée-t tou-

!ettis les voies dei délveloppemiitleit lui sont aussi esseitiel-
.I-s an'u IoiLe aturle iiisuutioniii. En rconséquenice, oui

CONTENANT aeréerait avec ieconnaaissance tout don le livres uutil ti,

UNEr siRiE DE nRoNSE.s AUX QUESroNS INSERÉEs ; 'd erartes. de lbe . d'instrucments etc., etc.. etc. que Ir
DANs LA CIRCULAIRE DU sRNééosé pbliue vouENAit bien ENAéNTseras l'iiatéiùi

DA DEACiCLiEE O',Tu SUiETC. Me tiiqede lat jetuesse caîuaaieuuuue. *Uit coup d'Sil jeté star
a bibliothgue par tt ami duI Pays, v troiverait saati

PAR F. X. VA LADE, ECR. doute un obiet ou plus. propre I la liinmantifestée ici. zans
nire lpeut-être aucunement tu domname ormaire du do-

C ET out-rars est umaintenîant termoinaéet off6ert e Sîî"Ille naeuPtéclaui iaisatnt.didmieoeiaiedchez tous les Libraires et à la Liuiacrie du SoussizinéE Terrebonne, Aot, 18.50.
k. vu i U- m, fvi e i u t Z1L2
L'ouvrage forme un %ol.ume ormiat m-zcotnt200 pares.
Le Sotîssigrné a crn, en achetant le privilège le cet ou-

vrage pour le publier, se rendre utile aux lisîtituteuîs. et
au publie en général, et il ose espérer d'en obtenir un
prompt débit.P

P. GENDRO.s
131PR1MimEUa-L i BRAm inr..

No. 29, rue Si. Gabri-l,
Vis-à-vis l'ôétel de Meme. St. Julien.

Montréal. le 9 juillet 1850.

LE MOIS DE MAI.
LE Soussiznè vient dimprimer une superbe éHed:ot diu

MOIS DE MARIE. Cette édition es augmen:ée
lu CHEMIN DE LA CROIX. D'UN ACTE DE CONSECI.A-
-rios et de plusieurs SALUTA-TioNs A LA ST. Visaî i
elle est piéférable sous tous les rapportsa tàotntes celles
publiées jusqu'ici en Canadéa, et ne se vend quie le mine
prix.

J.-B-rE. ROLLAND.
N . 24, tue St. Vincent.

Nontreal.19 aviil 1850.

BIBLIGTHEQUES PAROISSIALES.L ES Sonsignés ont l'hon neur (dantiinonce
aux M l. du Clergé et a tolites les per-

snines qui s'intéressent à la flîbdatin ii
dO BIBLlOTHÈ-QUES PAR1OISSIA[ES,
qu'ils ont maintenant en eente un assortiment

:onidérable rie livres, publies avec a1 pproba-
ion (le plusieurs Archevêriues de France et
bien propres à répandre l goût de la lecture
dans lis campagnes. Les collections .sui-
vantes sont partoit dignes le leur intention :
BibliotlièqIue lde la jeunesse, forimat 18 0 , car-

tonné. 100 volumes dans la cullettion pour
£3 0 0:

Fibliotlièquie instructive et aiiisante, formint
ii-18, 160 volumes solidement cartonnés en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothèque catholique de Lille, format iii.

18 E0, 460 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la colleetion £10 0 0.
Des ettalognes de ces difflreiutes collections
seront donnés gratsitement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FA3RE ET Cir,
ElRe St. Vincent, No. 3.

Montréal. le 9 juillet 1850.

4SIE

TOUVELLEédition, aiimentéc des r î
tRES 11E LA NESSE, VPlREs DES DiMAN-

ClIES, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., LTC., avec jolie
reli ure.

l jx 7s. 6à. la dotuzaine.
A vendre chez

Montreal, 5 E. R. FABRE E'CIE,
2 Avril 1850. ¿ Rue St. Viner" In. 8

LIVR ES NOUVEAUX
POUR ISR )11113T ITIION DE 'PLU X.
ES Soissigiós offrent ninteint nci vente, un asslr-
iilieit considérable de livres. NoUvrLEENT

REçts et prhires ù étre donuné,ein prix nu à former le
fonds d'iue bibliothèque ie paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-
lustrations.

PRIX TRES-îlOD1ÉRÉiS

Ui ciok tiès varié de Liva Es DE PRiEtEs avec re-
liurs ordi aires et autres.

011 prend nCil paT finlent des

E. R. FABRE ET CiF.
Rue St. Vicent. No. 3. 

21 muai185>0. s

i MA&ER1lE NO U3 VEL LE.
fleluc!0N(le prix.

ES siiiés viennent di recevoir, de Fratice.
25,000 feuiler, IM.AG ES assorties de g-randetirs et

ualités, qu'ils olrent a 7j6, I 2 ;
6 et 300 les 11 lfeuilles.

E. R. FABRE ET CIE.
l'le Sr. Vin cent. No. 3, )

21 mai1850.

NOUVfA UX

C1HAP EAUX FiR ANCAIS,
Pour MM. (i Clergé et autres,

REÇUS DIRtECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FA BRIE ET CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.
21 tai 1850 -ç

L ES Sociéts de Tenipéranre et de St. Jean-3piltiste
pourront se proemtertintre statue de leur Patron St.

JEA\-f.-BAPITISTE en s'adressant ait niagasin du Sous-
signé.

C. CXTELLL
Rue Notre Dame, prèsde Bonsecours.

Montréal. le 4 juin 1850.

DE L

VYSITE EPISGOPALE
HESSIEURS les Ciîiéý trouveront ail'Imprihnerie de

e jounal, LE NANUE. DîI CEUX QUl VirU-
LENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA VISITE
DES EVEQIES. Ce petitopusculeseridelaplus grande
utiiioé il lois les idèles. Ceux qui auront l'avaîtagende ce-

cisvoir lia visitoéioae feronît bien die s'eriîprocurer
u exemlluire. Plour cela nous aurons soin d'en envoyer
ti certain tionbre dans loutes les paroisses qui recevront
la visite cette année. Le prix en est le deux sclielins la

.aieetd(le sixsolspar exemplaire. Lelivret contient

Jos.RIVET.

NATONAL LOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCLIETY.

SOClÉTÉ NATIONAuLE D'ASSURANCE

DE

LONDR ES.

nANQUE D' Et'ARCNE PoUR L.A vEUvE ET i'oRitti'ELIN.

CAPITAL - UN DEMt MILLION STERLING.

BUIlEAUx '26 CORN 1, LL, LONDRES.
17 GLRANDE RUE ST. JACQUES,

M ONTRI E 1L.

BIIREAIU LOCAL.
13ENJ. HO lES Ecti., PR :s DENT'

A. LAIROCQU1E, EcR. E. R. FABII, Ecui.
H. 1. IOUTH ]', EcR. W. LUNN, Eca,.

MEDECINS CONSUILTANS.
F. T. BADGLEY, Ecu.,. M. D.

l. pE 'll-:t, Ecui., 21 D.

t. R. rSTARR.ECII., AGENT GENEIR. P'OUR L'A-
31 1-UIQUE JiIIITAXNN1QUE DU NORI).

E avaintages que cett- Insuituion offre au wblic
sonut inombreux et importants, et les laux d'assuranice

aussi réîiîs que la sureté ldes assurés et de la société le
!)euvtu ititnetu ne. . de

Voicie sius avantges touts particuliers
qu'oil'nv celle seciété àas. ses uures a

2 -. L assur a dl-oit deemprunter du Bitureiîu les deux
t ici s primes par lui payécs eipar cela ia ipas a erlaiuu-
udle d'rtre Ibrcé tlbartuulniîiieia psapolhce,f ute dle (lmoyen
d'crt ptayerle-s pritmes atuu>ielles.

1 0 . Uie moitié de la prime des cinq premières années
Peut être paiyée' par les lilleitS promissoires de assurés
eux-tiines..-Ces Billets peuventlie pas étbcpaycs, inus
il% leueit deiieureril i ttérêt e treltsma i uns île ii

société, et lù la mtLi.- l'a5sîîné le tnouttaii'tceutsera
déduit ie eclui da la tiolice d'assurace.

3 2. Oin nc fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour l'exameiii médical.

4 '.urLes, ileuusr sait repartis annuellement eitrei bS
assuréus, soit etuinréductioni d:tuis le tauxixîe la lii11uC
ainuelle, ou eut augmentation de l isomme aissuirée-e 1
cela au choix que pourra faire connaitre annuellement
l'assuré, aprés avoir été assuó pen.lattquatre années, üi
la quelle époque la BouIs pour les -dites quatre années
lui sera paé-et de hi touts 1--à is.

5 . Onallouera 30 jours di grae pourI lpayemenit
ann cl de la prime de police, c'est-à-dire, que la polee.
tic s' ra uas périmée si le .cyement s'er lait penidanst les
trventejours qui suiveit celui où ce payement annuel au-
rait dii être fait.

S6 î. Un bureau géinéral pour l'A:érique Britannique
dît unord ayant été etabli EN CETTf E VIL L E I s asi-
ranfces seront acceptées par l'AGENT GENEIA L et

les polices éiaéesil a s ai!t-t.
ic bureau s ';ssemblera régulilèrement ait local indiqué

ci-b , t> et I.sai ires pour e ttt îprovitne y seront condui
tes du suite au grand avanige iles assuirés. Un des mé-
decias coisuiltatits se troiven au buîreau tous ks jours.

On accordera dits p-êls sc ait npayeru les polices expi-
reés de suite ai dit bureati sans référer ce aillea.rs.

On pourra se procurer tles brochures .xilicatives île
touit ce qui a rapport à cette associaitiot. de mérte que
des formules it blanc et.toutes informatitousqueuleuon ues
au bureauà al Moîntréal et des Agents par toute la Piormee,
iauxquels oi idevra s'adresser pour faire ses demandes d'us-
suralces. etc.

.lMontréal. le !2 mars 1850.

ETABLISSEMENT DE RELIURE.
Coin dca tues N e-ljame t St. jicentl.

E S «itgné. nonlr siisfaire alaiente de ses

lj no:ibreuix ais, vient île rouvrir soi
A T kL IR.R D F: RF L I E U R E

à l'endroit ci-tes>î idésizn .ouil est iaiii[er. ttn.
lirét à recevoir tuntes, les conimandes, :ls sai

branche qu'on voudra biei lui cordier. Il apportera
à s:es otvnazi_-cs titeaihCîliau eth uie eatitude
qui li iméritlerolni l'en)enou igemîeunlt piulblic.

31. Z. C. aura toijaurs cu iui ns tuules les
fouiî iitrs- uîour co e ellesue Livres, Paiutr,

nre, Pluiiies, etc. etc. elia.
Z. CHA PEE AU.

Montréal, -2 iiai 18-1-9.

Ml A N U lEL
DES

seciétes a e Temperance,

DEOit A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE,

L E soussimné a l'honneur di'iilrnorier N M.
tes Ctures, Marcliands et instituteurs ie lit

0ampagne, et le public en g qual, î'il vient
de termiiner la troisième éedition de cet onvra-

ge de l'A pôtre de la Tempérance ; elle est
maiitenint en vente chez presque toits les
Libraires de Matréal t les Marchautis de la
Ca ipagie.
Celte edition est en ichlie (u PORTRAIT -le
'atîeur et d'une NOTICE [BIOGR1APHIQUE
et nie se vendraIl que le même prix dles éditions
p)receentes; le livre est solidement relié,
étant destiné - àttre introduit dans les ecolcs

comaie livre de lecture
J.-BTE. ROLLAND.

Montiul,28 décembre, 184-9.

A 1TIEN'TION !!
LA CLEF D ES

PRINCIPALES IFF JCULI T S
A -

ORAMMATIRE FRANCAlSE ,
OL COUlS aAISONNE sUR LA GRA31MAiRE FRANÇAisx,

Le même qui a été donné avec siuccas durnit plusieurs
anéesen SOIXANTE LEÇONS, par

CHAR LES HFUBERT LASSISERAYE.
Dfttt A LA JEU.ESSE CANADrENNE.

COMPAGNI E DASSURANCE

(Cai îîd .fLije Asurance Coinpa y.)

iNcouronittE r'ait c-i:a mu iA-u:Em:x-r.

CAPITA L- 10O,00.

13 UJ A3PRINCIPAL, H TA M I LTON.
IIuGIl C. BlI EIL, Paatîta

)-'t Diîx-htuit Directeurus.
'TH0M'sAS 3I.SMloNS, Eer., Secrétatire.

lu reau, Local, Montréal.
L' bON. JhS111 11 RRT - résident.

JOIIN C. MACERINZIE. me. \Vice-Présideni.
f>ireacteiurs. '

WIL LIAM LM IAN, Ecr.
1VILI A 31 LYSIAN, Bit.
-. E. CA W'l IE Il, Eter., Mi. 1'. P .
IE RANSAY, Eer., Gérant. -

conseuller régale-lon. L. T. DRUMMNOND, Soliei
tetur-G éiral

./rbili-c llédii-il-A R C111A LI) mîA LL, M. D.
Seretaire-TOO1AS tRA31SAY, Eer.

QUtEF.c-Aget--li. W. 1W ELCl. Eer.
4lrbiIri-c lélica'l-Le tDr. 3-MURtIN.

RE'ANTrS DANS OAS-CANADA.
Sorel- -l.h l Eer. :\ ltbti .. t'ait, Eer.
St. .'lndres-Frl--aniik FaF- St. Jlyacinth-Boube de

rish Ecr. la liaur Eear.
St. Jo/i ns-Chaurles Pierce Trois-Rivières- Jolii Ro-

i- - 'ucistîtun, '-er.

i, l"gdn-. h. Sa- 11awksbu-y- -Georges ail
iieni-ille. BErI. toun, ler.

Stan . . er. Junham - rBaker, Eer.
Shierbroole-Win. Ritchlie, Eer.

Eesti rete a efectu-r îes ASSU-C ANGES SURIdLAVIEi-taà se ehtarger de toute
t iayisact ec valeur oui e la luré

île l.il vie lititi in e, ali si 1ui acu cordler ou ài achietern(les
Anuiité s ou des Réversionsie d toute spèce, coniie

aussi tes Survi-ances et îles Doitions.
En sus des tives asanitaigs qu'olbeit les anutres Coin-

pigijie, les directeuns de cette Compa>gniiiplaç t ls
prinmtes datuts li rinlce ai titi taius d'itnté rêt coutu po.sC
bien att-Itssus le celui qu'on peut obleir dans la
Grande -reag, se rouvent eut .at île lpromettre tune
réduction très-considérable du. coul, rt garantissant des
assurances. des survivances et des oations pour tunt
inoindre paiunent stul ou ute iuoilre prime annucle.
aceoranlsit les AieN* wra1taiu1"s aigineuttées soit immédiates
oui liférées,îîoir toute somme placée entre leure munais.
Ili peuvent aussi mentionner lai 1osition eaile de la Cols-

ugu. comn. itt dl'ut,. importance particulière i ceus
qui veuleut tfaire iefectuer ties ,asurniices,- at i teiodu que
cette position pernet auxi assurés d'exercert it iontrôle
sur la Comiitpagie, et lfacilite iaceptaiioin île risque sur
s s i.diiulas saims ansi ue le proipt regleniiieit dus re-
clanations.

Les assurances peuvent s'tlflectueir, AV Ec ou sANSc
patnte.paine ux profus de la onipaugie ; leis lrinît·s

peusent dupayer piar- versements s au uuiueis n i renes-
tricls ; etlle systeme de iemi-crédit ayant t t adllt par
le Bureauu, oui fra ncredit pourtr itîtu ulliis dces SEPT
premieres pritune, cutis autre gartit cue lal lPohce.

i'Ris sNUCLPE POUR tSSURlERi £100, TOUTE LA
DaUthiE DE î.. %Vts.

Avec les Sans les -
Ag. profits. poit. Denti-Cr

15 I I 1 I 6 5
20 1 17 - b i I
'5 2 9 i14. 7 1 17
30 2 9 3 2 0 2 2 2
35 2 Iii 7 2 6 2 9
-1u( 3 6 2 2 1I- 8 2 17
15 317 I I 3- 3
0 - 13 1 3 17 11

55 -)5 17 4 19 I11
6() I 7 lu - ,10 6 9) Il C,13

réduit.

<i

6

Oit trouvera, en:!s ciiîîîptait. qu -s ta, ci-dessius
dais sui alnce pour la rie, sans prticipation, et idcili-

ci-édit, fon1t iLuS s S que les ia rs simila1ires il'aiicUi
autre Ilurran tiqui oi're iliir trnantfl' d'assurer en Canada,
tai.dis qute les vr acec paicipti)ni auronit partt aux

trois quUartILtoius.ls profits de cette brane des ai-
flireç e lc ompapiiie.

Priiie auciiiiiellu pour assurer le paienenît dle £100, soit Ci
cas que l'assurô mieure avant l'îtteiiiIre un ge spé-

cHié,soit lorsiqui'il atiinira Cet age:

AGs A ArrNnxIE.

> _0 .55 60 G5

20 21 25 7 19 lU ' 16
S , 3 9 7 2 6 7 2 S 3 2 22

3 0 1 132 312 .1 1 9 7 21 8
35 6 12 3 'I l4 5 14 9 3 2 9
4 ( 10 12 9 6 i15 3 'I 18 6 3 18 1Il

45 1013 2 6 16 5 5 1 6
50 10 11 I 11 7 j 5
. 55i 9

Le Bureau, i Montréal, estau No. 27, rite ht. Fran-
çois-Xavier. Oi peut y obteîir du Secrétaire, Thonas

Rihmsay, écr., d-s uris, pro spectu., formules de de-
inmaide, etLotis aiuttres eiS:iii~iis reiatirs au systèei
de la oe0,ag"iie, oualaprattiq"ue des isu "'ic"t sur lit

vie.
Montréa ,le 5 mars 1850.

CIURRIC U LUM LAT I.N Ui3M
AD USUM iJUvENrU-ns.

ES Soussigsviie"e"t depublier,sous ce titre, deux
volumtes ééariiitrt-iiés et contenîanit uni chaix

des p "iriciiaix F C tsàiq ues;lattis,,iitose'et .i'ere. Le
Voluime id prose ucntien1t les exteaits suivants:

Extraits de Cornenus Nepos.
Les 3e et dle livres de Quiiit.n. Cturce.
Quatre livres des Coiiiienitaires du César.
Cicéroi sur la Vieillesse.
Cicéron sur lAmitié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6is Sd.
Les ntmes extraits se vendent sélparément, des prix

i ivariet du"is "d. "' Is. 9d.
Le volumie de Poasie contiemt:,

Les J premiers Livres dal 'Eéide.
Les Géorgiîlues le Virgile.
Les Odes d'I11orace.
Les Fastes d'ovid.

Prix 5. 6d.
Les trai tés séparés se vendentt sr 6<. oits la9df).

AnmîoUnî et IIAM'Any.

r à J,
A vendie a Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur Coin c rues sues

Libraire, rue St. Viincent.--lrix : 2 sch. NOTRIE-DAIM E ET ST. VINCIENT.

EAUPLAN TAGENT A TIT°"""°""s pt"e"eEU PLAN '1rf GF 1X îon élablissement est rtui ldans ce unoi-L E SOUSSIGNfÉ avertit le public qu'il à veaiu local et qu'il a to -inà-éiitabandonuuéson nn-
ppoiiniiité M. Jos 13niu, Marchand Gro- tien magasin de i rue St Paul vie-a-vis la

cour,1r.AE .IAcQUES CAR'riEt, agent pour la Plaiec Jacqes quartier.
vente des Eaux de PLANTAGENET OÙ il y anirt i '.ttendt inrcu-maiient par les prochains arui-
toujours tine granîde quaniité de aes Eaux vnues, un titi I H1' ASSORTME\ENT île MON-
Frachits,si hien coniues du public. TRES, BIJOUTERIES, artiles de goût etc,

CHARLES LAROCQUE//gent. etc.
MVontrêo1,26 oîobre- 18 1.9.Montréal, 26 mni.
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TilE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMtIpANy
SOCIÉTÉ NATiONALEt D'AssURtANcE,.

. 1'Sur-la A
CAPITAL, £500,000 STE11LING •

GOU\ E NEUR .
LE TiS tlIoNlRAuit OCOITE DELCIN ET

IZINCA DINE CoUv RIIINEaU t DEs CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
Enl)NB3URiGH1.... 1, RUE 5ST. oRE

MONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES

C ANA1) A .
B1UREAU PRINCIPAL, CRANDEl HUE ST. JAC..

Q ES, N n. 19, N'BEL

DIRECTEURS.
L'llONOR AlîL PETER McGIL , Président dle

Banque de I onatréal.
L. DAVIl SON, ECR., Directeur de la Baunquie de lA.

inué e Ilu Norl.
ALEXANIiEII 5 >SPSON, ECI., C.issier di la Ban.

CIIRISTOPEll'R DUNKIN, ECR., Arocat.
L'lIONORAßIILE .1. McCOR D.

L'1-OR 11,A LE A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-
blé,, LégiSI;aitir.

1. H. LE CRIN , EXIL, Caissier de li Banque duI
Peupi 1le.

GEORGE W. CAPii;3ELL, MI. T..
Aviaeur Médical.

.1o0N 110SE, Q. C.,

ALFXAiNDER.DAVIDSON PA RK ER,
IDirecteur.

ES grands sîuccûs qu'a obtu!iiiii: la SOCI lT D'AS-
a SURANCE SUR LA VIE, jutitient pltliileilmeit

Pidlée que s'eun étaient formée pltat aiat ce ses foiidatienrs.
Le "nombre le ceux itia u Catatia, se sent enrôlés dans

ce Asturaice, montre combien on avait bcsoinu dl'(Pis
pareille inîstitution, suit- uni gratd iplai et une base libé-
raie.

LE CAPI'I'AL DE LA CO31PAGNtE
Donne unle eompîlûîte sécurité pour toutes scs trauns-
acitions.

Lertaaix adoptés sont. aursi modérés qu'ils peuvent
lotre, lour êîre cointpatibles -vec la sure te.

LES 1ROGRES DE LA COMPA GNIE
Sont îes plus s ttisa niiiits. Car. plieaiii les di.u <1cr-
itères tti é leiel aialea accrtndé des Assurances

leur uit îîot île Jt:>olh,(L'u Slerliig.
PA A ED ES P RO FITS.

Les Dircteus ;uti-iut avc coufinaice u itrésultai t rès
avatageuix dans h division, ih . prifits pour l'inniée 154.
Les personnes qui prendront leur assurance tirant
le 23 mait 1850I utriit parià cette durisioni, aitumonititi
'utn bonus de cinq an..

Les puJvoirs du bureau à Mountréal, é6tait absoltts
pour la tranîusacationu dns ail inir, dottulnient auxi coloîics
tout s Is failités il'iite cmip ne locale, comnbinées
avec le, aa es i'u CapiicousiiraIllc.

On uobtientiratii tues l:. inforiations uécess aires
Ie la Cnagnie eut sdressant iai Directeur- ou i tout
a t.' trc itgit.

A. DAVIDSON PIARNFI..
Dircteuiir pour le Ciatam.

tsO)u 1c 1-P_1D)I ;p 1zOV11 [IN c l
l'lT.GE M A I N qaitc-îPliiIla lisseen d-s

l.INSD'EAU UMINERtALE dais le itou-
eau Villige re Pr niaience-. dan:a a.iss il: Su Il a-
cattho, ifurriie il-publicqu.son établie nteiii sers autert

au l'itl EI i -lU GIN lirochainî, et qîu'il penîsiaonneria àsoln
Ilôtî-ll.anie pourutini prix mudéré.

St. I lyniuinhfi-, le 17 ina, I M.
-

Onî. A sTt 0 E LAu C A Tn! l:DiA i. , a 'tii fixé .en.

résiiitdtene, au iacîi n des rues des A leman ds
et IJrle ier îl-e a«-ase v.acs ax lpers(iti.
tls ies ti i r ient pre nr r ui.rEuJNS iE

-. <nu;S.:l .1~~J~-l'LAI'OUR :NOILin-, NZ. 16
:tnuéa. 20 toct. 1850.

) IARNOT. Professeur de fraais, lain, riétori-
T- goibelles-lettres, etc. Coin des rues Dorclies-

ici et Sanianeiiii-t.
ontrésl. 9 Nov. 1850.

IIPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
On imprime à cet établissement:

Carles de visitC,

I nyj'iatioots,

Ef. Jobs/A lc touiC CSi)CC, CX Cil-
teS aVee soin.

S'.nuîlresser à l'imprimerie es Ml'lélunges
Reiix.

CON DlTIONS

Oui tc s'ahouin ipas pmr rmoins d'uts sumestre.
Les alionnes qui Veulent retirer Icur u(losiiptn, d-

vnt en < onner avistia unmois ant I 'échéance du senes-
lue ou de 'année courante, ai moits d'unue cunvention

(pli en dispeiise.

- {g'AUX DlES ANNONCES.
Six higunes et su-dessonus, bu-e inusertiont, . . . £0 2 6
Chnaiquic inusertionî subhséqtuentte, . . . . O 0 7
Dix lignes et atu-dessous, lt-e inisertiaon, . . . <i 3 6
C liujuc i"îse-îi°" "stis"te' .... • ........ O Il"
Au-îdessous de dlix ligutes, (Ire inîser lioi) chuaue

Chtaquic inîserition siibséqunictte, lat lignue, . . 0 0 I
L.'inl tite- dl gi é a gré ipou- les annonuuces fréquets

Ou ui thoiventh paraîiu e loungtempus.læ Les anniones tntu aueconpaagunées d'o-ilrescrontt piu-
bîlié6es jusqu'ai asis conttr-aire.

AIGENTS IlES MELANSiES RELIaIEIIX.
Moe--rais . - 2iN3. E. R. Fabrie et Cie., Libraire

Tno is-lRivrà.ntES, Val. Guiilleat, écr., N. P>.
Qututtc.,-. . . M . D). 5arnieau, P'tre. , V.

S-r-. A-rusaes, . Ni. lb. Atnberun.h
Enireau île Rlédatction: a Iisont ulErole pmrés de l'Evê-

chéê coin îles -utes N'ignîonnie et St. Deums.

JOSF.PHt LAROCQUE, Pnesu
Rédlacteur-enî-Cih'(Evêchué de Moiitréab).-

la n e-nt : E J aOSEPH RIVET, Coin des rues Mignonne


